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L 
PARCE QUE CHRÉTIENS, 


nous neus dressens contre le régime caplialiste, 
, <ancmi du bien commun 
+ "à 4 permet l'asservissement ct l'exploitation 


une minorité privilégiée, au régime de la 


bous notre volonté de construire 
y As dune « où le libre développe: 
chacun 


ment sera la condition du libre développement de 
Lou » ; 

— An ngine de la course épaiste ct concurrente vers le pro- 
Bt, mous bote volonté de bâtir un monde où les 


ns personnels consituant le « mobile inté- 
pressé » pour les moins évolués parmi les hommes ; 

— An régime du chômage et des bénéfices crimincls, des 
stocks invendus insultant la misère des sanstravail, nous oppo- 
moas potre volonté ĝe lui substituer un ordre éconon ique véri- 
table et humain: 

— An régime de la libertë de « produire n`mporte quoi 
n'importe comment » C'est-à-dire de jeter le désordre dans la 
we Économique aux dépens du bien commun, au régime de la 
cecantasc sdiviðualiste et meurtrière, nous opposons notre 
meiosté d'organiser ds production et le travail en fonction des 
bons de tour ; 

— An régame du divarce entre le Travail et la Propriété, du 
fait de ls concentration de la puissance économique ct finan- 


cr © mains, nous epposons notre volonté de réu- 
air et A i les mêmes mains, en réalisant 
zats 7 des moyens de productions et 


Sont la gestion sera confiée aux travailleurs organi- 
sË: dans leurs syndicats et coopératives (1) ; 

— An régime de la domination des forces économiques et fi- 
ancre, mous opposons notre volnté d'arracher des mains de 
ors forces inbumemes la direction des affaires publiques pour 
la placer dans celles des travailleurs politiquement organisés ; 

— An régime de la giorification de la richesse et du mépris 
= kr qu ls créée nous opposons notre volonté 

Re ordre social reconnaissant « l’éminente dignité de 
a humaine » et mettant tout en œuvre pour lui per- 
=. varegi ma ses destinées spirituelles ; 

— An régie qui lait de la machine et du progrès scienti- 
que le concurrent et lennemi des travailleurs, nous opposons 
Bsti volonté, en Ubérsnt la machine et la science de la main- 
mie capitsEstr, desservir le progrès à l’homme afin de dimi- 
eaer sou labeur et d'arcroître ses loisirs ; 
— An régime mstérialiste de la dominstion des forces écono- 

personne humaine, nous opposons notre volonté 
et de soumettre les repports de production et 
des disciplinant, sfn que l'humanité puisse 

Jus pm Āu détermimisme économique et pas- 

de ia nécessité dans le règne de la liberté », 
LL 
PARCE QUE CHRÉTIENS, 


peus combations le capitalisme, {auteur de guerre. 


de la guerre salwatrice, qui livre les stocks à 
bmeurs aux fils de fer barbelés, nous opposons 
e plu dupes et de ne plus laisser eop- 


de la patrie avec celui des mercantis et des 


guerre qui enrichit, nous opposons notre 


moyens de productions ei d'échanges capii. 
ds propriete des ire vailleurs qui ies perf 


- TERRE NOUVELLE 


volonté d'assainissement, impitoyable À l'égard des «e mar- 
chands de canons » et autres pegat de charniers humains; 

— Au régime de l'impérialisme économique et du colonialis- 
me exploiteur, nous opposons notre volonté de paix et de fra- 
ternité internationale, de coopération et de libération humaine. 


m 
PARCE QUE CHRÉTIENS, 
nous voulons libérer les Eglises de l'emprise de l'argent. 


Dans l’ordre spirituel, le régime capitaliste est le plus dange- 
reux ennemi des Eglises, Tandis qu’il paganise la société, il 
s'efforce, par une attitude toute extérieure de respect et des 
libéralités, de se ménager leurs bonnes grâces et de les utiliser 
pour ses fins de domination et d’exploitation sociales. Et trop 
souvent les Eglises cèdent à ses instances, se faisant ainsi les 
alliées imprévues de ceux qui prétendent que, dans son prin- 
cipe même, la religion est l'opium du peuple. 

Bien plus encore, sous l'influence du régime social et dans 
leur désir de concilier ses exigences païennes avec les préceptes 
du Christ, les théologiens officiels en sont venus, insensible- 
ment et inconsciemment à s'installer dans un compromis moral 
qu ne peut que scandaliser les consciences averties et droites: 

A l’heure présente et sans contestation possible, les Eglises 
se sont instituées agents de conservation de la société capita- 
liste; ne voyons-nous pas, par exemple, trop de leurs repré- 
sentants s'unir, par la parole et par l’action, à ces partisans 
éclairés du capitalisme qui préconisent une organisation corpo- 
rative et l'abolition des libertés ouvrières et démocratiques afin 
de prolonger la vie d'un régime condamné cependant par la 
morale et par les faits économiques eux-mêmes ? C’est là le ; 
signe d’une grave défaillance spirituelle et d’une coupable 
abdication de leur nécessaire indépendance. 


| 
Nous voulons mettre fin à cette douloureuse situation en libé- 1 
rant les Eglises de l’emprise des puissances d’argent et de leur | 
régime matérialiste. Mais nous croyons que cette emprise ne 
cessera qu'avec le régime capitaliste lui-même. C’est done pour L 
nous une raison de plus, et non la moindre, d’être révolution- 
naire, 
IV 


PARCE QUE CHRÉTIENS, (1) 


nous voulons combattre 
pour la paix et fraternité daas la justice. F 


Aujourd’hui, deux blocs s'affrontent, qui incarnent deux 
formes d'esprit antagonistes : d’une part, l'oligarchie bour- 
geoise et capitaliste et ses mercenaires et ses dupes; de l’autre 
les classes travailleuses, ouvrières et paysannes, auxquelles 
doivent s’unir la grande masse des classes « moyennes » ainsi 
que ceux qui, par delà les intérêts de classe, aspirent à la Jus- 
tice et à la Paix. 

N faut prendre parti dans la lutte gigantesque où se joue 
lavenir spirituel et social d’un monde. Il faut être, soit avec le | 
parti de l’égoïsme sacré et de la propriété, soit avec celui de i 
la fraternité; soit avec les défenseurs du capitalisme, soit avec 
les bâtisseurs du Socialisme. 


Nous nous refusons, pour notre part, à nous situer au-dessus 
de la mêlée ; nous entendons prendre place aux côtés de ceux 
qui veulent abattre ce régime inique pour lui substituer un ré 
gime d’ordre et de justice, et qui — ce faisant — accomplis- 
sent, consciemment ou non, la volonté divine. 


C'est pourquoi nous lutterons avec les travailleurs révolu- 


tionnaires, et jusqu’à leur victoire, qui ne sera pas seulement la 
victoire de la classe opprimée mais encore celle de l'Esprit. 


TERRE NOUVELLE. 


(1) I ne nous sppartient pus de nous faire juge de l'ort ri U 
ceux qui se disent ARAE, Catholiques. RE on cE 
lement conviés, eu tant que disciples du Christ, à collaborer à uvre que 
rnireprenons. 
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Noun ne sommes pa 


de ceux qui méprisent la p 3 
l'art el lu science de la yestion des ; - e e 
de la politique. Mais nous voulons nous garder de biy 
lon faits politiques ; juger, en chrétiens, | 
point nous écarter N. D.L. R 
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u QUE LE PREMIER SOIT SERVITEUR. » (St Matt. XXIII, 13) 


VIE POLITI CNE 


PRE REEE N 
RS 


Nous ne connaissons rien de plus grand, sur le plan humain, que 
affaires publiques. Le bonheur et le salut des hommes en du pendent. C'est pou 
tjustice ou de la partialité partisane. Analyser, en socia 
es hommes de fouvernements ou de varbis ; telle est lu règle dont nous essayons de ne 
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où nons faisons 
ss, les actes et 
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POLITIQUE INTÉRIEURE ET “ $ 


Les vacances parlementaires de janvier et l'exode momen- 
tané de nos Excellences vers de sereins climats, les angoisses 
d’une situation extérieure ch ique jour plus dramatique, enfin 
les premières applications des lois sociales tout récemment 
votées ont déterminé chez nous, en ce début d'année, une dé 
tente certaine à l’intérieur. Mais à ces facteurs d’apaisement 


visibles et pour ainsi dire palpables s'ajoutent, croyons-nous, 
de plus subtiles influences, non moins négligeables. Nous les 
résumerons d’un mot : la spiritualité du gouvernement Blum. 


Qu'on nous entende bien : il n’est pas dans notre pensée de 
décerner sur toute la ligne un satisfecit enthousiaste au minis- 
tère en place. Dans le domaine intérieur, son attitude nous a 
paru plus d'une fois timide, déficients peut-être. Et à l’exté- 
rieur c’est l'orientation initiale de son action que nous ne sau 
rions approuver. Il n’en est pas moins vrai qu'avec toutes ses 
faiblesses le cabinet actue rapproche beaucoup plus 
qu'aucun de ses prédécesseurs de l'idéal gouvernemental 


qui doit agréer au chrétien conscient. 


Un sens réel de la « communion fraternelle se manifeste 


incontestablement chez le président du conseil. Son rayonne- 
ment spirituel s’est maintes fois affirmé au cours d’une longue 
carrière de militant. Grûc \ son ascendant moral, bien des 


membres de la famille socialiste sont restés fraternellement 
unis autour du foyer commun, au lieu de s’abandonner au pen- 


chant de la dissidence ; et l’on sait combien il fut meurtri dans 
son cœur chaque fois qu’une scission vint déchirer son parti. 
A la tête du gouvernement, Blum est resté le même. Nous 


n'avons pas ici — 


Dieu nous en garde! le culte du surhom- 


me. Toutefois n'est-ce pas à Blum avant tout qu'est dû cet 
aspect assez inédit de l'équipe ministérielle ? Ce ne sont plus 
des ministres, froides personnalités officielles, qui dirigent les 
affaires de notre pays, c'est une amicale de consciences unies 
pour un apostolat nouveau, sous la discrète inspiration d'un 
homme essentiellement « moral 

La voilà bien l'originalité première de l'expérience Blum, 


celle qui doit vraiment réchauffer le cœur de la nation, Sou- 
lager les Corps par de généreuses initiatives, élever les âmes en 
offrant d’abord l'exemple d'une direction noble et digne, n’est- 
ce pas la base authentique d’une politique spiritualisée ? 

De fait cette tonalité spirituelle apparaît dans les écrits, les 
harangues où nos ministres aiment à nous confier leurs prin 
cipes d’actiôn. Finies les palabres hypocrites de l'ère lava- 
lienne, oubliées ces formules conventionnelles, ronflantes et 
creuses, qui, sous... l’ancien régime, servaient de paravent 
aux mandataires d’une bourgeoisie sans entrailles ! Aujourd hui, 
nos ministres laffirment et nous le sentons bien, le mobile, 
la fin de l'activité gouvernementale, c’est l’homme, Sans doute 
les cadres actuels ne permettent pas d'accorder à la personne 
humäine l'expansion totale à laquelle elle a droit. Du moins 
tous les efforts compatibles avec le régime capitaliste sont-ils 
tentés en ce sens. L'amour a fait son apparition dans la gestion 
des affaires publiques, au désespoir des gros patrons esclava- 
pistes. Rappelez-vous, camarades qui étiez à l'écoute la veille 
de Noël, l’allocution radiodiffusée de Mme Lacore ; quelle ten- 
dresse vibrante pour les humbles! quelle résonance évangé- 
fique dans cette prière d’une femme de cœur! N'avez-vous pas 
été édifiés vous aussi ? 


PIRITUALITÉ ” COUVERN 


ENTA 


par Marcel CAMINADE 


aux actes nous constaterans les effets 
pratiques de cette générosité morale. Nous n’'insisterons pas 
sur tels articles de la réforme fiscale ou sur l'arbitrage obliga- 
toire. Toute la presse en a traité abondamment, et les organes 
du Front Populaire ont apporté à ces questions le luxe de 
commentaires qui convenait, Mais nous voudrions au moins 
évoquer, parmi les mesures dernièrement réalisées ou sur le 
point de l'être, l'établissement récent d'un code de travail 
humain pour l’Indochine, la suppression virtuelle du bagne, la 
représentation prochaine des indigènes musulmans d'Algérie, 
qui avaient jusqu'ici une situation diminuée. Et nous m'au- 
rons garde d’omettre même un simple gèste de sensibilité 
sociale comme la fête de l'arbre de Noël pour les enfants de la 
prison de Fresnes : humble fait, bien éloquent pourtant sf 
Pon songe que le ministre, M. Rucurt, alla participer lui-même 
à la réjouissance en cet asile d’égarés. 


Passant des paroles 


Ainsi, désormais le respect de la dignité humaine tend ñ 
s'exprimer non plus théoriquement, en de savants prêches de 
salon, mais par quelques attitudes positives, dont bénéficient 
toujours plus largement tous les membres de la collectivité 
nationale, sans distinction de classe, de race, de religion, de 
condition morale, -a 
Et comme pour rendre plus clair et plus efficace son désir 
de régénération totale de la nation, le gouvernement de Front 
populaire n'hésite pas à collaborer avee toutes ses forces mo- 
rales, Ses relations avec les autorités religieuses n'ont jamals 
été plus pacifiques et plus cordiales. C'est un bon tour, soyez- 
en sûrs, joué à nombre d'hommes d'Eglise. Plusieurs d'entre 
eux je gage n’eussent pas été fâchés de pouvoir déceler 
la moindre paille dans l'œil du chef socialiste du gouverne- 
ment. Il faudra... repasser. Jamais, parait-il, — et ce n'est 
certes pas M. Francisque Gay qui y contredire — jamais Lu 
catholiques démocrates, même assez modérés, n'avaient « es 
ré rencontrer dans les milieux parlementaires et dans les 
sphères gouvernementales un tel crédit, une si manifeste sym- 
pathie ». On n’a pas oublié par ailleurs la visite courtoise qui 
vient de faire Mme Brunschvicg nu cardinal Pacelli... Aussi 
est-ce une immense satisfaction pour nous de voir le Eyrdinal 
Verdier œuvrer, d'une façon compréhensive et sincère, dans le 
domaine qui lui est propre, pour éveiller des consciences : 
velles capables d'étayer spirituellement le monde nouveau gui. 


s’élabore. ; 


Si l’on considère les rancœurs, les haines farouches que 
vait susciter un tel gouvernement en renversant lm < 
dans la machine politique, en secouant les préjugés les pl 
vivaces, on peut retenir comme un triomphe l'accueil qui | 
est fait, 

Au Parlement son autorité s'est affirmée, Le « © 
la Chambre est devenu moins rétil, et çù et Iù mett men 

: É TEN 
pathique. Par contrecoup les quelques hitlériens et lew 
plices sont graduellement démonétisés. Le Sénat ui 
refuge d’un conservatisme étroit, le Sénat qui se 
l'ange gardien de la Patrie commence à o 


— Qu'ou n'oublie Pas non plus qu'une vaste € 

S 'ampapne est me- 
De Ê “heure actuelle contre la (o AT, coupable 4 avoir alar- 
mé le grand patronat en facilitant je vote de quélqnes très 
importantes lois soviales : lais si juster qu'il ne s'est trouvé 


f les combattre. Prenons garde de 
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TERRE NOUVE 


Vive la Pologne, Monsieur | 


La dépêche d'agence que nous reproduisons oj deno 
prendra, sans doute, nombre de camarades qui savent oi 
presse de Front populaire, que les grands partis de gaul i 
été unanimes À fêter le général Rytz-Smigly, cher de i On 
major polonais, lors de son récent voyage en France el état 
sentir un emprunt important au gouvernement Polonais e 
prunt dont nous souhaitons que fa petite épargne français 


qui n'a pas oublié l'emprunt ture d'avant-guerre, ne lasse na 
les frais... p 


Varsovie, 18 janvier 
Au cours de la discussion du budget de l'Intérieur, à la i 
mission dés Finances de la Diète, on a appris que 10,764 ML 
munistes avaient été arrêtés en Pologne pendant les trois i 
miers trimestres de l’année 1986. 224 sont actuellement ints 
nés au camp de concentration de Bereza, te 
: La « Ligue pour la Défense des Droits de Homme 
Citoyen » et « l’Union de la pensée libre » ont été 
en 1986, pour « activité communiste ». 
La police d'Etat a découvert, en 1986, 9 
nage en Pologne. Au cours des neuf premi 
1.869 journaux ont été saisis contre 
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5 affaires de 
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1.626 en 1985. 
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Un manifeste de catholiques espagnols 
Plusieurs Personnalités catho 

protestation contre les bomba 
elles. Il y est notamment 
Une terrible 


liques espagnoles ont 
rdements de 
déclaré : 


Es ont publié une 
Madrid par les Te 


chrétienne qui 
e de nos con- 
a que le bombar- 
d, ; e la République 
, aent, chaque jour. 
> à la fière ville d’Oviedo, le 
I toutes les 
: s Madrid, ra 
lée par une armée 
des femmes et des 
coles et des tsi- 
„ĉu front par des kilomètres 
à ssent. sous leurs ruines des 


3 
enfants ? 


ix pour ex 
horreur de 


rA 


primer À 
vant 


Bnatures de : 
0, vicaire de San sssadeur espagnol] à Bruxelles; 
go, chanoji , "Ines, adrid; le professeur. 
Égovie; José Gallegos Rocalul, 
> Professeur à l'université 
a revue catholique 
Fee écrivain catholique; 
% C anoine de Cordoue; 
ique « Cruz y Rayo », Ma- 


Pagnol, Miguel de Unam 
lectuels d'Espagne qui pr 


TERRE NOUVELLE = 


uu début de la rebellion, parti pour F 
de son erreur, et les fascistes, 
de l’Université de Sulamane 
publiquement pur l'évêque d 
s'inclina pas et maintint ses 
fuctieux, 


ranco. Mais il revint vite 
déçus et furieux, le chassèrent 
ue dont il était Recteur. Blâmé 
€ Salamanque, l'illustre poète ne 
critiques à l'égard du mouvement 


Il mourut abandonné, Seuls « 
gnèrent sa dépouille mortelle, 

Le catholique hollandais 
s'entretenir avec Unamuno 
M. Lopez Montera ru 
les colonnes de « La 
tamment : 


quelques amis fidèles accompa- 


J. Brouwer, hispaniste connu, pu 
» quelques semaines avant sa mort. 
porte cette conversation précieuse dans 


Dépêche de Toulouse »; nous y lisons no- 


« Miguel de Unamuno se moqucit, les larmes aux yêuæ, il 
est vrai, des emcessives manifestations ewtéêrie ures de piété 
qu’on rencontre à Salamanque et partout où les rebelles rè- 
gnent. Dans les rues s succèdent les défilés d'hommes, 
mes et d'enfants décorés de médcilles et 
Mais tous ces hommes qui s`ewposent ainsi tous les jours sont 
dépourvus de tout véritable sentiment religieuæ, 

» Il accusa l'Eglise ou plutôt le clergé 
sans la moindre sensibilité d'esprit, sans culture » Sans respon- 
sabilité sociale : il accusa ceux qui devaient se considérer com- 
me les serviteurs de la religion d’être les fauteurs immédiats 
de tout ce qui s’était passé, La pensée d’une victoire éven- 
tuelle des rebelles, qu’il croyait funeste aussi pour la religion 
le hantait. Il me rappela les mots de Gavinet sur le manque 
de dramatisme dans le catholicisme espagnol et sur la sombre 


mélancolie à quoi il condamne la vie religie use et intellectuelle 
des meilleurs. » 


de jem- 
d’insignes de l'Eglise. 


d’être absolument 


Prière pour l'Espagne 
« Le Populaire » (17-1-1987) écrit : 


Les évêques. ont dénoncé à l’envi le péril communiste, pas 
un n’a blâmé le massacre des innocents de Madrid. Le vieil 
Hérode, tueur de petits enfants, revêtu d’un casque d’aviateur 


(de fabrication italienne ou allemande) obtient évidemment 
toutes leurs bénédictions. 


On est heureux de lire, sachant et voyant ces choses, la 


Prière pour l'Espagne que nous trouvons dans un numéro ré- 
cent de La Cité Chrétienne (Bruxelles) : 


« Seigneur, nous aussi nous implorons Votre 


Car, je le crains, beaucoup d’entre nous ont péché. Nous voici 
pleins de préjugés et de colère contre tout ce qui est « rouge » 
et prolétaire ; et nos cœurs sont fe rmés par la peur et Pégoïs- 
me; faites qu’ils s'ouvrent à plus de courage et de générosité 
Pour que les chrétiens, désormais, n'apparaissent plus aux au- 


tres comme des privilégiés et les complices d’un ordre social 
injuste, 


miséricorde, 


« Paites que nous soyons toujours avec les plus pauvres et 
les plus humbles et avec ceux qui souffrent, en Éspagne et 
} EMO ce 1 
partout où sévissent les misères et les luttes. 


Le Vatican n’approuvera pas cette prière profondément 


Un bon exemple 


Nous souhaitons que les chrétiens de 
le sur ces catholiques slovaques 
lisés par un sermon de leur € 
tre, suivie de plusieurs cent 
dans la « Slovenska Zvesti », 


Vous voulez que nous, catholiques croyants, nous prions 
our un assassin qui, les armes à la main, s’est soulevé contre 
a population pacifique de l'Espagne £ Vous voulez que nous 
priions pour un rebelle qui, avec Paide de pañens marocains, 
fait assassiner journellement des milliers d'hommes, femmes et 
enfants catholiques ? Vous voulez qu’on prie pour un incen- 
diaire qui a détruit des monuments de culture et des églises, 
comme la cathédrale de Saint-Sébastien ? d 

Monsieur le curé nous ne tolérerons pa que vous abusiez de 
votre sacerdoce. Si vous n’écoutez pas la voir du peuple et que 


France prennent modè- 
, de Bolchamana, qui, scanda- 
uré, lui écrivirent une longue let- 
aines de signatures et reproduite 
où nous lisons notamment : 


RSR =n 


sonst Tn 


> : 
vous persistez à répandre la haine, vous n’êtes plus désorma 
notre pasteur. 


ha 
Ce curé slovaque, tout comme nombre de curés français, s: 
vrait méditer cette déclaration de l'abbé Rafael Cabaleas, curé 


du village espagnol Valdemorillo, engagé volontaire dans les 
milices populaires : 


« Je suis chrétien. Comme chrétien, je dois être du côté de 
la liberté et des humbles. Ce sont eux qui ont raison... Je ne 
suis pas d'accord avec l'ingérence de la politique dans les ai- 
res f l'Eglise, et je suis bien obligé de reconnaître que l'Egli- 
se espagnole se trouve en contradiction manifeste avec les com- 
mandements de la religion catholique. Ce n’est pas seulement 


moi qui pense ainsi: je vous parle au nom de la quasi totalité 
des jeunes curés espagnols ». 


t.. 


Tous les clercs d'Espagne n’ont pas trahi 


Nous avons lu dans « 


L'Humanité » l'extrait suivant du 
disci 


urs radiodifjusé du prêtre espagnol Juan Garcia Moralès : 


« Le prolétariat a toujours respecté les prêtres qui ont 
propugé le véritable évangile du Christ. Ses attaques ont 
été dirigées vers le haut clergé « responsable du mouve- 
ment, car il n’a pas prêché l'amour universel entre les hommes 
et a transformé la maison de Dieu en forteresse d’où l'attaque 
a été dirigée contre les prolétaires ». 

« Cette civilisation, ajoute le prêtre Moralès, qui a toujours 
le nom du Christ sur les lèvres mais non dans le cœur, s'écrou- 


lera devant la poussée socialiste, communiste et syndicaliste. 
Le courroux du peuple n’est pas Le contre le Christ et son 
église, mais bien contre l'Eglise Cat 


olique (sic) q n’a pas 
su prendre la tête de la lutte sociale, et a foment » Par con- 
tre, la haine. » 


Et il conclut : « La victoire couronnera ceux que vous 


appelez « impies » parce qu'ils portent en eux la votx du 
peuple, qui est celle de Dieu. » 


Te 


Mgr d'Annecy et la « guerre juste » 


Nous plaignons sincèrement le professeur de théol 
rale du Grand Séminaire d'Annecy. Avec 
il enseigner la doctrine officielle de |’ 
juste », alors que son évê 


ogie mo- 
quelle autorité peut- 
Eglise sur « ln guerre 
que prend nettement position contre 
cet enseignement, ainsi qu'on peut le voir par la lettre ci-des- 


, adressée au missionnaire italien dom Maccalli et publiée 
dans « La Buona Parola » de Juin 1986 (p. 10) : 


« Cher Monsieur Cappellano, 


« Au moment où l’armée italienne entre victorieuse à Addis- 


Abeba, je me fais un devoir de vous envoyer mes félicitations 
les plus chaleureuses et les plus sincères. y 


« Depuis le jour où, résolue et malgré une Société des Na- 
tions jusqu’alors moins pointilleuse, Vitalie a décidé de 

ter la civilisation romaine et chrétienne à ces peuples 

res, je mai pas été avare de mes vœux pour une campagn 

qui s'annonçait particulièrement rude et difficile, Et n f Í 
clle le fut! — mais, avec tous ceux qui n'avaient pas 


les sourdes attaques contre le Fascisme, je ne me suis pas 


d'admirer le génie des chefs etla magnifique valeur des s 
dats, 


® « Aujourd’hui, la victoire couronne ces magnifiques 
Honneur au grand peuple avec qui les va 
s’honorent d'être et de vouloir rester amis. De tout | 
eux, j'applaudis à ce triomphe mérité. 


té 


vos compatriotes 
n — rejaillit un peu 
dats italiens, » 


Florent du Bois d 


Evêque d"; 


-a 


— Et moi, je crois, mon camarade 


Sa > des f ii A 
10 Les =~~ TERRE NOUVELLE 
TERRE NOUVELLE Areaan S o 
a ON NE MET PAS LE VIN NOUVEAU DANS DE VIEILLES OUTRES, » (St Jean, IX, 17.) ee s pee 
J g 2 Le primat de la Vérité tu manques de confiance en l'homme et en pe | = : 
L A ! ‘d E € l 1 l < I N N E possible de faire des révolutionnaires au sein de la société os 


> 


lons i ‘aoti Í ité. i TTE rige { jouiss les 
Nous mas à pas, l'action publique des collectivités chrétiennes et de leurs dirigeants. Nous réjouissant c ] 
actes ape nn r et haana 1e Onos. Les chemins tortus doivent dtre redressés. — Nous voulons aussi 
Guder nos lecteurs à mieux mere leur christiamsme dans wn monde paien, et à se préparer spirituellement aux grandes tâches 


fütures. N. D. L. R. 
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VOIX CATHOLIQUES 


ÉGLISE ET RÉVOLUTION 


Existe-t-il un conflit entre la vérité religieuse et l’action sociale ? 


Dans ce brouhaha et cette demi-bousculade qui caractéri- 
sent les fms de réunion populaire, les auditeurs gagnent les 
Leg de sortie tandis que je m`apprête moi-même à descen- 

de la tribume. C’est alors que j’aperçois mon jeune et 
sympathique coatradicteur communiste qui, fendant la foule, 
se dirige vers moì, la main tendue. Quelques secondes plus 
tard, je serrais fraternellement cette main, 


«< Camarade, me dit ce jeune bomme, je veux ajouter quel- 
z mots à mon intervention de ce soir. Je n'ai pas tout dit! 
critique n’a porté que sur le domaine de l'Action, et je 
n'ai rien à y changer, mais, pour Etre tout à fait sincère — et 
} me me permets nas de ne l'être qu'à moitié! — je dois vous 
avouer Que je n'aurais pas voulu vous combattre sur le do- 
maine de la Vérité. 
— ? 


Le triomphe de la grâce 


«+ Mais où, bien que communiste je ne nie pas Dieu, ni 
même ce que vous appelez « le fait religieux », et je crois que 
vous svez raison de dire que le Christianisme des Evangiles 
est incompatible avec les principes qui régissent les sociétés 

i et de penser que la société socialiste sera une 
étąpe importante vers ce que vous appelez, après saint Augus- 
tin, « la cité de Dieu ». 

« Je vous confierai, même, que l'hypothèse déiste me sem- 
ble être la seule qui permet une explication rationnelle, solide, 
de l'univers et de l’homme. La philosophie marxiste n'apporte 

‘un complément — au reste indispensable — à cette hypo- 
En. Vous croyez jee et le moteur du mouvement 
cosmique, humain, social est dans la Vie personnelle et cons- 
ciente, la Vie initistrice et génératrice de toutes vies et de 
tous mouvements, c'est-à-dire — et pour employer le voca- 

ire consacré — en Dieu. Le marxisme, considéré dans son 
essence et non dans sa lettre ou dans les interprétations pri- 
maires auxquelles il a donné lieu si souvent, ne contredit pas 
œtte métaphysique; il se place sur un autre plan, le plan 
social — et donc physique — et jl ne vise qu’à expliquer la 
copdition de l'homme en régime capitaliste ; il nr montre 
dans « l’état de nécessité », courbé sous le joug déterminant 
des forces économiques indomptées, forces économiques qu? 
commandent non seulement les rapports sociaux et provoquent 
les institutions mais encore créent les idéologies humaines, Et, 
aussitôt, le marxisme crie son espérance dans la libération 

f par l'instauration d’un régime social qui le cons- 

maître ct seigneur des forces économiques, par l'or 


= rm qui ini Hds « hi 4 
pra un m ui perme e « faire le saut de 
l'état de Aeee p l’état de liberté ». J'ai souvent pensé 

cæ régime, dont le socialisme sera la première expression, 
series, pour les chrétiens, le triomphe de la grâce, Vous 
comprenez maintenant pourquoi je n’aurais pas voulu com- 
Sander + - 
l 


Pa 


+ qu'il n’est pas de raison taliste mais tu n'a pas l'audace d'envisager cette ANS po 
bllité au sein de la société religieuse ? Ne comprends- a po 
cependant, que la foi en Dieu et dans ae haur sia re nag se 
enseignées par l'Eglise est distincte de lobéissamee je l'Eglise 
mes qui la dirigent ? Ne devines-tu pas qu'au sem de RE 

la conscience d'un nombre de plus en plus grand de chri x 
voire de prêtres, n'accepte déjà plus Pautor té morale de © o 
religieux qui osent sohdariser la cause d l'Eglise aveo çoun 
d'un assassin de femmes et d'enfants, d'un officier traître à 
son pays comme à son sermen nommé Franco Pouene 
L'abjecti n morale des sphères antes du Vatican k est 
elle est due à tous; mais il conviendrait que cette vérité soit plus niée, aujourd'hui, par les eatholiques sincères et clair 
affranchie des servitudes de classes, et donc soit prèchée hors voyants, et la mécess d'une attitude révolutionnaire dans 
de l'Eglise romaine et bourgeoise. P urquoi les Chrétiens révo- PE 4 
lutionnaires ne fonderaient-ils pas une Eglise qui serait une seign nt "ur constituer les défk 
société spirituelle répondant à leurs propres aspirations reli 
gieuses ? qui apporterait aux peuples une Vérité libérée ? \ mar te courage, wu man 
cette seule condition, la vérité religieuse ne serait pas un 1 : Wei t sen révoluiins i 

danger pour la libération sociale de l'homme. 


valable qui puisse permettre d’éloigner qui que ce sait de la 
Vérité religieuse. Votre désir de préserver les travailleurs 
d’influénces conservatrices n'est-il pas méprisant à leur 
endroit ? Ne les traitez-vous pas comme des mineurs, comme 
des enfants auxquels on dissimule certaines vérités de crainte 
qu'elles deviennent une cause de perversion morale ? 


Je pense, quant à moi, qu’il faut 
dans le peuple et... en soi-même. 


avoir plus de confiance 


— Soit! je vous accorde que s’il est une vérité religieuse, 


blient ses propres 
rs des privilèges 
s'impose déjà à 


ntre ceux de ses chefs qui 


Sor ordre 
mn 


l'action prolé 
tière dans le camp 
ntière qui sépare les deux 


elie pass s la France; 


par Maurice LAUDRAIN 


Solidarité sociale et unité religieuse 


— Vraiment ? Et pourquoi donc, vous autres, communistes, rité, c'est q ppartient, dans la sociêté reli 
persistez-vous à vivre au sein de la société capitaliste au lieu g Y vils, les hommes que nous 
d'aller construire, en quelqu te, la république sociale ns € r au m même du Dieu de Justice et d'Amour: 
objet de nos rêves communs ? Ou encore, pour jUO) ne pas vous rité, c° sì l'éducati révolutionnaire au sin de la 
réfugier dans cette U. R. S. S ntai où des travailleurs ut un passé glorieux, cette 
édifient le nouveau mond Je s re réponse : Vous vous \ peine au sein de lu 
sentez sohdaires de : , de tous les travailleurs, ue, néanmoins et dès main- 
même les moins conscients ; sez de vous sauver rehgicuse, des prêtres et 
seuls ». Et comme vous nt opté pour le socialisme. 


battre vos conceptions religieuses ? Je suis trop accaparé par 
l’action pour avoir le temps de réfléchir à ces problèmes mais 
il me semble bien que, dans l’ordre de la Vérité, c’est vous, 
mon camarade, qui avez raison. 


L'emprise de l'Eglise 


— Lorsque vous dites que le temps vous manque pour abor- 
der le problème religieux, je ne puis m'empêcher de penser 
que même si vous disposiez de loisirs, vous continu eriez à éloi- 
gner de vous le problème de Dieu... Ne nous avez-vous pas 
dit, ce soir, que « l’homme se doit tout entier à l’action révo- 
lutionnaire » et qu’à votre avis, non seulement les préoccupa- 
tions métaphysiques risquent de le distraire du « réel » en 
l’élevant trop au-dessus des soucis terrestres mais que l'état 
d’homme religieux, parce qu’il conduit logiquement à l'Eglise, 
vous apparaît comme un état contre-révolutionnaire ? Si vous 


Le sentiment s diet tu lég € | „q rmu Ce sont de mauvais qa- 
société temporelle, dont vous êt nembres, est ce jui nous T mme un mauvais Français A.. 
dicte la nôtre à 1° | s t yir lise. Nous ituvens de la France sont les 
sommes solidaires de not sse spir " I rères dans à soustraire à la domination dé. 
le Christ, et c'e \nçons notr ppel à matérinlisée ; de même les me illeurs 

] qui veulent la libérer de la domi- 


la vérité sociale i i comme vous lang 
le vôtre du sei st Abandonner prélats emhourgeoisés et fas 


? nos frères catholiques ser t la fois antichrétien et 
éloignez de vous, et si vous voulez éloigner des autres les pré- intirévolutiont 


ure, narad le confit 
occupations surnaturelles, n'est-ce pas essentiellement pour j 
vous soustraire, et pour les soustraire, ù l'emprise d'une société 
religieuse dont vous dites qu’elle est 
spirituelle » ? 


outre la Vérité et 


> tion, ï ême coïncidence. La vérité, c'est que la lutte 
ÿ Révolution d'abord ? : ` ‘étend à tous les plans de la vie de l'homme vi 
“ plus conservatrice que i 


\pitaliste, sans en excepter le plan religieux, 
Plus 


] à le, et plus je suis per mmande notre action, 

.— Vraiment, vous lisez en moi plus clairement que je ne le suadê que vous av 5 4 i Vay i so à : la fois pour une France et pour une 
fais moi-même, C’est bien cela. Oui, je redoute l'influence de vous avez t rt da l \ Oui, vo rune k% P. e nous seran Intgralameut OS 
Eglise qui m’apparaît comme étant d'abord une puissance de tation est riqu i y réfutab i mais que R. à g 
conservation sociale, mais je sens bien qu’elle est nussi autre votre dialectique | fait brutal, et sans doute 
chose, je dirai même que son caractère prédominant ne dépend atroce pour un ea t s: le me nd est divisé 
pas de son essence mais d’influences extérieures dont elle est aujourd'hui en Am u lu « apit mg | . 
l’esclave, je dirai aussi que c'est cet « nutre chose » — èt je seur de la personne huma et celui du socialisme jEr à À 
fais allusion à son caractère surnaturel — qui rend son dans le premier se trou: Eglise et les puissances € eg bi R 
influence sociale particulièrement redoutable... Elle attire, dans le second se trouvent les travailleurs organisés en leurs 


En Espagne : Prêtres fusillés 


prend et garde l’homme par son instinct religieux, profitant de 
cette mainmise épirituelle pour lui imposer un conformisme 
social contre-révolutionnuire. Vous autres, les a chrétiens socin- 
listes », vous êtes des « phénomènes » des exceptions qui, 
hélas! ne modifient rien à la règle cléricale... Et la règle ¢ 
ue le « fidèle » accepte, au nom même du caractère « divin » 
e l'Eglise, la « doctrine sociale » qu'elle enseigne. Oui, je 
sais, vous, vous faites la distinction théologique entre « ce 
qui est de foi et ce qui ne l’est pus », entre ce qui relève « du 
magistère infaillible du Pape et entre ce qui échüppe à ce ma- 
gistère », mais le « fidèle moyen » considère ces distinetions 
comme dés sacrilèges car son respect pour les chefs de l'Eglise 
lui interdit d’en discuter les décisions, voire même les simples 
conseils, il repousse comme impie la pensée que ces conseils, 
que ces décisions pourraient ne pas exprimer « la volonté di- 
vine », Le Er A He en lui le sens critique; je dirai même - 
ue son respect du prêtre pri | ; 
Dieu. " E A a Dons sde — Mon camarade, peux-tu donner ainsi congé à Dieu r, 
En présence d’un tel état de fait, n’ai-je pas le droit de ce Dieu qui met en toi la soif og A. paar a s 
penser que tout révolutionnaire conscient doit s'employer à june ton sction révolutionnaire ? As-tu le Lui h Croïs-moi 
éloigner le peuple de l'Eglise ? FT serait-ce qu'un instant, le lien qui t’unit à Lui P.~. , 


syndicats et leurs partis; il n'est pas possible, pour un homme 
de chair et d'os, d'avoir un pied dans chaque camp, où, si 
vous le prélérez, le corps dans l'un et l'àme dans l'autre, N 
faut choisir, êt nous ne pouvons choisir que contre l'Eglise Voici la première liste qui nous soit parvenue, de 

est puisque, prostituant la vérité religieuse dont elle est déposi fusillés par les légionnatres du général Mola dans la provinee 
taire, elle a pris partie contre la libération sociale, contr 


de Guiparona 
Homme qu'elle devait sauver.. 


Qu 
de A 


Pena Garionm 


Don Ihilario Olazaran de Lisarrap Dou Juse 


L'esprit révolutionnaire exige, pour revêtir le caractère 

Ì è wt de Monté 

résolution qui doit être le sien, que, par un effort de vi x 

nous réjetions momentanément hors de notre nade lex omi A Rerriatn Don José de Sagarna 

gences de la Vérité pour nous consacrer tour entier awx n L Moi 

J "Ae onst ons d'abord, contre magnats i 

Settat p Qi a Ju tie D i Fraternité; ensuite, nous pour A Arrasate : Don José de Parquioguy y Olazabal. 

ki de Justice et de ; z 


A 
tre retard vers le Ciel) A Mondragen ; Don Joaqui Arin, Arci-Prêtre de Mondragung 
Don Léonardo Guirdi, f 


Don Jorgo de lurri-Cnstille. 


Révolution partout À Renteria ; Don Martin de Lecuona. 


A Nan Sébastien ; Senor On. 
A Herrani ; Don Alejandre du Mendicute ; Senor 


A Elgoibar : Don Celestino de Onaindia. 
L) 


TERRE Ne UVELE 
VOIX _PROTESTANTES 


DE SF. 


avanw par Jean GASCHET 
| Í tandem Sonlier-Henriot, lanei par la publicité 
t r prest: nt ronréennt mur Ie ‘un 
R í x ‘ \ la Car L ni une référence, ni une 
h mmaniitair 
an Dn - . [i vadi 
? x i f tion, si souvent employée par nos 
Oatu n à n Í l 4 l “igll1 
i i t phi i Pr tantisme rançais ! ñ 
- trop grand escroquerie morale pour 
rt h longtemps, 
upr 1 1 
\ t g 
v aani N rmule ainsi: nous voulons que Je 
~ = pP rad nme partout ailleurs, soit repré- 
= : | respectables, ayant autorité dans nos 
x | | par des fantoches à qui les cordes 
= menn A ) mar l 
” I | lent 
~ * i " N Fédération sorte de sa léthargie et 
NM N f y l onités « mpétentes, 
N r i t qu'en haut-lieu cette démarche aurait 
vènement du gouvernement de Front 
Qu n < que, maintenant, on déclare ne rien vouloir de- 
$ ~ ” mander un ministre socialiste » ! 
x i I n s i! ! Nous espérons qu’elles n’y resteront 
i 5 lus 1 l t c'est le but poursuivi 
. ` on. Car nou nsons 


Par notre interven- 
a nOn-intervention serait 


ju’ici encore | 


Encore le Congrès de « [a Cause 


mandons simplement aux amis de la Cause si tels 
n- olen leurs sentiments et si c’est de cette façon qu’ils 
'mprennent le sermon su- la Montagne., 
Senenemmeesvsuverereren Nous croyons SAVOIr qu'il est dans les intentions de « la 
i 3 : s € Ca de publier les travaux du Cogrès, du moins des quêtes 
k 7 | ~ e: si nt laites pour couvrir les frais d'impression. 
x = paas I Darieme Mais Nous att ms avec impatience la publication de l'étude 
a a sinus x réaction 1bliqu nt nous venons de parler. 
me . r tait rmations Nous nous inscriy ns d'ores et déjà pour un exemplaire, 
a ? T r aL} steur Freund T, T. N. 
ms a Dim: e me Novembre 
is i Ne rés au méchant 
x w borren è r Porateur Di ît l ° 
: = | Roy Dieu. CT n 
-= . Il » 
r i Sous titre, nous a ns lu dans Phe bdomadaire « Vendre- 
Un silence presque total (1) a été fait Jusqu'ici sur les crimes 
Partant emun êr is u résictanrs ir r fuit procès commis contre Jes églises et les pasteurs protestants de Ja pé- 
2 Er eur acr ll reconnai qu'ils peuvent être ninsule ibérique. I] est Vrai que ces églises étaient peu nom- 
`r boune Iei, mais ajouts breuses et très disséminées, mais, en raison même de lèur 
caractère minoritaire, elles présentaient, tant dans Jeurs fidèles 
= actor t Jue dans leurs pasteurs, une très haute valeur humaine, sociale 
“ PRET 0 Dii QU tis flèus mt davar lag, de et re ligieuse 
on Palim: gu d prison. Je ne q IMPFEN. pas qu'on RES F l 
vaa “aant Je i ae 2 qu'il à fait Nous avons obtenu sur Je destin de ces communautés des 
nd me sortir dela prison, on den liner. renseignements absolument sûrs, vérifiés à plusieurs Sources, et 
ps . “li ait changé die nous croyons indispensable de les faire Connaître aux lecteurs 
uia » fou Per de leurs dr Us cnigues, de Vendredi. 
nd pos gu D paisse pommier 1, vercice du A San Fernando, Près de Cadix, Je Pasteur Don Miguel 
es ner à ce burn ont la conscience ost mms jaus. Blanco a été fusillé, 
de Que daim un pastonr s Prósentait devant son A Grenade, Jes pasteurs Don José Gare 
Era ~ diacr. ; us partisan de polygamie, On Le Salvador Inigu 
Peman d'aller chr; e Mormen Eh biens f objection di 
RSS er mr s el pius JP aus q ue do p lugamie. 
Tow AREMT! aope 


ez ont été fusillé 
mier, et 


ia Fernandez et Don 


8, ainsi que la femme du pre- 

ses six enfants, 
A Calahorra, lévangéliste colporteur Simon Vincente à été 
Aafilienit or gue nous venons de rap- fusillé, 
parier À Pradejon, une vingtaine de protestants ont été fusillés, 
A 

ts ln 

m 2 sp - 
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Tous ces rt hseignements ont été nous le ré pétons 
0 4 s ; ` 3 
Nés à plusieurs sources, Nous tenons nu ji, d 


foi, mais sans avoir pu les recouper comme le 
o!, 
plusieurs témoignages, le 


véri- 
source digne de 
“ précédents, pur 


éril cer- 
an péril 
ettre €r ire 
R e pas m í nt di 
jons devoir les taire pour SE ymsa cependa 
Nous noue endhepmh VE 2 
taines vies acjn 


-atre QUE 
n jir être S 
x ent pouve 'z a 
iges — qui ne nous se mr ds ou tel villag 
que ces témoigne dicusnt que, dans 
ents suivants Di ctés par personne — indiq 
renseignements u 
L'institutrice évangélique Carmen Badin a vu fusiller son 
ALLIE] N, 
mari, et son enfant n été 


N sssaient 
Sauce ui dress 3 
êtres catholiques q wäer 
lle ville, ce sont les prêtres AN par les rebel s 
Pier a o pects qui devaient être i tire AA traver 
les listes des sus PRÉ Pa as a bg 
k 'e e ant, & ises pi 
P $ qu en écriv S ss comm l ; 
Il nous n se mblé 1 tire aies violences M. Francisque 
dan on les prêtres catholiques, 75 a enquête a 
A SeS é ipnages. Sc 
ernementaux £ à es témoignag 
Ar urait dû avoir souci de ces t 
ssiné shy auri 0 
s0mMmez fut assassiné, 


étranglé devant elle par la nurse de 
j t n traitement, 

r tal où elle était en traite d 

i inamana le pasteur Codo fut fusillé 


aprés avoir nssisté 
nu meurtre de ses enfants, 


A Séville, le pasteur Patrice ( 
A cette liste 


des assassinat 


», bien 
l > reste, 
tá “omplète y ó »mble, du ES 
nous pourrions ajouter celle des Paanan] le la vérité et de la pens Tent en être les défen 
| , varien = 
i ‘ontre le Le souci de inas Gt AESA être as Aanes: 
De aiea les la Saone OUT LE ’eux-là mê s ù les renseignem 
de qe oul r t les lieu ervant à l'exercice du peu proce A r res moment même où les r 
; p | naturels, / 
biens, en par peu 
erc jar les 
Es crimes, toutes ce iolences ont été exerci par 

ous ces f 
rebelles et par les rebelles 


i ù ris, un 
Es n 5 - t, à Paris, 
vai 'E +, il se tenait, 
lonnons ici arrivaient d sspagne, 
nous donn í 
eul Tous ce protestants ont été 
BSA88 rote ints et 
assassinés en tant que protestan 


an faveur 
> position en 
testant qui prenait bruyamme n p Cro enia 
a pe éfense de le = $- 
omn ii espagnols pour la GAER oa TOA mapes 
use d'une des rebelle ag i dé dir q r npes 
non à cau € | est juste ; » de notre pays. à 
dira D por pare PETE EEE f > tion dü protestantisme de n F 
é 9 )icaine, y r iait 

participation à la résistance réf n i€ ee p a a te a 

it d’ ir cette affirmation jouto 
risquerait d’affaiblir c y S e 
SE n'avons pas pu découvrir un ul m 
nous b F 
exercées par les gouvernementau 


vit les pasteurs Soulier et 


i p s gou- 
Autran fraterniser contre les £ 
vernementaux avec ne 


à ais re- 
fraction du catholicisme français 
rac d 

6 d Henriot... 
ché au peuple présentée par M. Philippe 
antireligieuses reprochées : 

7 sw 

espagnol nous semble très éclairé par c 


Il t vrai que, de l’autre côté, le 
es 
n ; | 
? g ces renseignement 
Nous apportons à l'exposé a i 
2 >S. Ils concernent de 
grands sc rupule 8. 


ir dés pasteurs protestants, 
Le caractère de fureurs 


sang des pasteurs espa- 
plu gnols et des prêtres 


Alait dans les mé charniers 
basque a mA nA rar 5 miaa idéal de 
vi et témoignait pour la même liberté 
homme qui, pen 1 = tios. PRE. 
EX e trouver ên dehors dé la stant « Evangile et Liberté,» dama non 
cation et leur fonction, de vai na} par eux avec la fermeté NP à journal prot ont nimes jet un document Im 
puerre civile. Ils ont TI 1 n possession de certain num qué par M. le pasteur J: Jé78q 
Aire la plus haute, Nous somme a J otestanta aaria. pu | "u 
i LE mages circonstanciés, émanant de pr 
F F 4 GS 
10 fr. 
Fi L | Tarn) sir a 10 fr. 
TUE | 7 a "P | 
ône i 8 fr. 
CONVOCATIONS P. TH (bla sit ir 
iea vi Le Havre ......:. . 10 fr. 50 
fesseur André Philip, sur : Révérend Schiff (Angleterre) ...... r 2 LS 
f : i" conférence du RXOLCRES 1 ette conférence aura 5 Bouxin,. Paris. 72 . 12 fr. 
rap li ie et la classe ouvrière As Fr 10 févr. 5 D ucet (Berne) Pa 5 fr. 
De me G: EUR aie naas ] geane hartres cs ua 6 fr. 
lieu : 62, rue Grenéta, à 2 ” 1 NE All , le mardi Anonyme, FE aeS E Mi 

eu : 7 ES es « mis de TT L Railla Mo PA (Laen "457 a enaena A 

LYON : Réunion q AR rie Chevallon, 32, rue V ay - xA ak PéEuy ice (Haute-Loire) 2.222: SR: 

16 février, à 20 h. = Ve Act ` Doit- sager Fleury Roman, Marseille ,,....... ss ee ® 2 
naie. Conférence De ealônies f » Fe Privat, Paris sise... "SES \ 10 fr. 
velle répartition de: le Terre Nouvelle », le ji eng mr PR DE ; 10 fr. 

I : Réunions des « Amis dé oA brousse, o SAVOIE NS pr 

ROUEN pod 50, rue Saint-Nic la `] 80 Chesnay Krke Bordeaux .. versie 10 fr 
di 4 février, salle Į sA 2 réunion : à 20 h. 80. | l H Cihanèn (nés pee eme a i où X 

1™ réunion : à 14 h. 80. lle » : le vendredi 19 fé Prugne (collecte) Borde 5 tr: 

ité directeur de « Terre Nouvelle ; Constant, Montpellier 5h. 

Comité directeu as Pepai Sir. 

à à 21h au siège. H. Davignc Yit 
vrier, à 21 h., = Gerbe (Drôme) rtessrs 12 fr. 

3 -q Marc Mounier, Valence ž à 

I ; | ï | Va | | : 

ncs G. Lapit rre, Ly ; 

iption pour les 25.000 fra a EE R : 1 208 

’aul Thiriot, Pa s CR ù 

pip = AHT (Œure-et Loir) ........ Je : TT 10 fr. 

f M dame Chambre, Poitiers ........ 3 N 10 fr. 

a > i ` isne ss dau x 

es TAN e Madan Man AA ) 2 10 2 

S. 0! S. Bretagne RS RE) AU ie S: Diras, Paris ...:.. M a fr, 

RA EENE Lanfrantei (Seine-Ir cene 100 Ir. bant (Seine) h 8 fr. 

Saint-Martin-Lar à : s. 50 fr. R. Brabs Conde Le h : TE M 
Jean B., Bordeaux .. e 50 fr. D. Dupuy (Corrèz 

ean tigny ........ FCO > f G. Jovenaux (Nord) 8 fr. 
J. V., Montig PParis ..... #00 50 fr. HAS (Rhône) Se 
Madame B.-B., P: ais 50 fr. C. Berge i Ja 
Henri Robert (Seine) .... 0 fr Boyer (Seine) ki TE 

ine, Toulouse .... pars ao POC 50 fr. A. Milliot, Lyon is LS sfr. 
Ti: prek sg 7 > 1e: 
i. Villiger (Moselle: . E 40 fr. Van de Veld 10 fr 
Madame Dizier, Paris PE HR PATES 80 fr. Dutertre d de 
C, G 05 agapo oaan à re 25 fr. — D THD: Tor Hi: 
, . : DRE elointe Ji ir $ B 5 
G. Bugler, Paris e A B VaR" E Don G. E FOURS LC sh: 
eue - le capitalisme B. GE ANT: ulet Setene oone oa a T 
; lutte contre le A E 25 Ír. Boule S 

eeir) =... es A A TAOLA 
D. ae (Seine) ja meesi eerten o raran 20 fr. Total SARA dites DIR 
5 Xe ire 2 g E PET ps CT SM i ra 

RE CSH, aA un J. R. du 2o a: Total des trois précédentes 

Vi Š e à Francisque consonnes 20 fr. 

ADUÉponE Bordeaux SD ES NE 20: 

TEA (Pas-de-Calais)  :: 


Scot, Paris 


lg lessons 
. ota énéra 
Mi Ga nne) sersesreree T 
i t (Hau 
chel Laffon né 


6.198 fr. 40 


Aux amis de « Terre Nouvelle » 


Fondez des gronpes d'Amis de « Terre Nouvelle » ! 


S'il n'existe pas de troupe d'amis dans votre loca- 
lité : fondez-en un ! Les groupes d'amis permettent 
de constituer des familles spirituelles infiniment pré 
Geuses et d'organiser la diffusion de « Terre Nou- 
velie » 


Ecriver-nou: à ce sujet, nous vous aiderons 


Diffusez « Terre Nouvelle » 


U faut que « Terre N 
el pénètre partout 
yY aider 


l° Par la vente en boutique 
ami de « Terre Nouvelle » 
et la vente de la revue dan 
ou boutiques de sa 


ouvelle » soit connue de tous 
À vous, amie lecteurs, de nous 


: Chaque lecteur 
doit surveiller l'affichage 
z un ou plusieurs kiosques 
i localité. Ecrivez-nous : « Je 
m'engage à surveiller l'affichage et la vente de 
a Terre Nouvelle » chez M .…. demeurant 
>. Nous chargerons aussitôt les Messa- 

renes Hachette ce mettre 5 exemplaires en dépôt 
chez chacun des marchands indiqués. Prière de 
Rou: tenir au courant des résultats de la vente 
afm Ge nous permettre de proportionner les envois 
aux besoins 
2. Par la vente criée : 
cédée, par quantité, à raison de 1 franc l'exemplaire 
franco (prix de vente - 
remboursement des 
le 15 de mois 
plaires que vo 


Bous avons consenti anterieurement 
pensent è now régler à la date convenue ) 


Il faut vendre « Terre Nouvelle > à la porte des 
églises et des temples, aux sorties des réunions 
du Front Populaire et des organisations de gau- 
che (le permis de colporteur est délivré gratuite- 
ment par les Préfectures, sous-Préfectures et Mai- 
nes du département ; il n’est pas exigible pour la 


e plus pos- 
Terre Nouvelle » ; 
xtrêmement facile 
4 francs qui repré- 
mois, d'un abonne- 


sible d'abonnement d'un an à «< 
mais n'oubliez pes qu'il est e 
d'obtenir d'un sympathisant les 
sentent le service, pendant 3 
nement de propagande. 


Í exemplaire. O fr. 25 
20 exemplaires . Sr 
50 exemplaires 5 fr. 


Pour les quantités supérieures, sur la base de 


10 f. le cent 


TERRE NOUVELLE 


5. En répandant partout le papillon gommé 
ci-dessous : 


— Accepler la sociélé « ôpilaliste 


Ces! renier le Christ 


= Ne pos l'accepter, c'est êlre 


révolutionnaire 


— Elre révolutionnaire, c'est vou 


loit construire | J ste’ 
SOCIALISTE e EE 


parce que chrétien ! 


juste et fraternelle 


Lisez t Terre Nouvelle 5 saii : 1 fr: : 62, rue Grenéta, Paria (2). 


dez chaque mois TN. à votre marc 


hand de journaux 


que nous vous enverrons franco au prix de 1 franc le cent. 


Pour soutenir fi ES à z 
PRUE Si ae nement TERRE NOU- 


Connaître toujours davan- 
tage, vendez notre c 


arte postale à 1 franc. 


REPRODUCTION DE LA CARTE POSTALE 
Envoi franco de port à partir de 10 cartes. Passez vos 


commandes à E. BALMASSIR éri 
Nr RE IERE 4, “rue Valérien à 


Groupe de diffusion de « Terre Nouvelle ” 


Une équipe du « G, D, T. N. >» 


Camarades Parisiens, aidez-nous à vendre et à diffuser 


« Terre Nouvelle ». Rendez-vous t : 
matin, 9 h. 30, 62, rue Grenéta. us tous les dimanches 


TERRE NOUVELLE mnnn ae 


L'emprunt de la Défense Nationale 


Ses avantages exceptionnels 


L'emprunt de la Dé 
fense Nationale en cours 
d'émission offre aux sous- 
cripteurs des nvuntages 
exceptionnels, 

Ils bénéficieront tout 
d’abord d'une prime de 
10 "he Cette prime sera 
acquise aux porteurs d’or 
au bout de trois ans et 
nux porteurs de bons à 
court terme au bout de 
9 ans. Elle sera même ac- 
quise après un délai beau- 
coup plus court dans le 
cas où les nouvelles obli- 
gations seraient utilisées 
pour le paiement de droits 
de succession. Une prime 
aussi importante consti- 
tue avant tout un avan- 
tage en capital destiné à 
tenir Leu aux porteurs 
&’or et de bons à court 
terme de la plus-vaiue 
dont ils auraient pu béné- 
ficier depuis la dévalua- 
tion s’ils avaient effectué 
d’autres placements. 

L'intérêt des nouvelles 


NATIONAL 


PORTEURS D'OR 
ET DE 
BONS DU TRÉSOR 


SOUSCRIVEZ 
C'EST VOTRE DEVOIR 


C'EST VOTRE INTÉRÉT 
PRIME DE REMBOURSEMENT 


40rrs POUR 100 frs 


INTÉRÊT 3'2 %o ET 4% 


bligati s 8 1/2 MOBILISATION RAPIDE 
Made ER TOUS LES PRIVILÈGES 
qu'elles auront été sous- | FISCAUX ACCO A É > 
crites au moyen d’or ou AUX FONDS D A 
de bons du Trésor à court 
terme. Les porteurs de POUR LA RENAISSANCE 
aces del iers bons rece- ÉCONOMIQUE 
vront done le même inté- DANS LA PAIX 


rêt que précédemment, 
outre la prime substan- T 
tielle qui leur est accordée. Au surplus, les Bons du Trésor 
en question seront reçus en souscription pour leur valeur 
nominale, quelle que soit leur date d'échéance. De la sorte, 
les porteurs de bons à un an, en souscrivant à l'emprunt, 
ourront bénéficier pendant le premier semestre de 1987 d’un 
intérêt double, 

Les obligations nouvelles seront admises pour leur valeur de 
remboursement en paiement des droits de succession à concur- 
rence, suivant leur catégorie, de 80 ‘, ou de 20 °), de ces droits. 

Une telle distinction maintiendra, sur le marché des nou- 
veaux titres, un important courant d’achats. C'est dire que 
les nouvelles obligations vont immédiatement se traiter à des 
cours notablement supérieurs à leur prix d'émission. 

Les cours des nouveaux titres seront d’autant plus soute- 
nus qu'ils peuvent être aisément mobilisés, Ils sont admis, en 
effet, d’une façon très libérale, non seulement aux avances sur 
titre de l'Institut d’Emission, mais encore, sous certaines con- 
ditions, aux avances à 80 jours. Le bénéfice de ces dernières 
avances qui était, jusqu'ici, réservé aux valeurs du Trésor 
émises pour une durée inférieure à 2 ans, sera accordé un an 
après leur émission aux nouvelles obligations de la catégorie A, 
malgré leur durée totale de 8 ans. La 

Eufin, le nouvel emprunt bénéficiera de tous les privilèges 
fiscaux accordés aux fonds d’Etat, des commodités de négo- 
ciation et dés garanties contre la perte ou le vol attachées aux 
Bons de la Défense Nationale. 

Un tel ensemble d'avantages confère un caractère évidem- 
ment exceptionne: à la présente émission, b 

Elle est réservée à certaines catégories d’épargnants. Seuls 


TEAR Ran 


~ne 15 


les porteurs d’or et de Bons du Trésor à court terme cr > 
admis à en bénéficier. En outre, la souscription n est parkra- 
que jusqu'au 15 Janvier 1937. Passé ce délai, les dits por KR 
ne pourront plus prétendre aux avantages et notamment 
prime qui leur sont actuellement offerts. 

Faute de les avoir acquises au prix de souscription, les cou- 
Wribuabl:5 à qui les nouvelles obligations seront nécessaires 
Pour acquitter des droits de succession dey ront les aċheter sur 
le marché à des cours sensiblement supérieurs. À | 

La présente émission ayant ainsi le caractère, non d'un aps 
à l'épargne, mais d’une opération privilégiée ouverte à quel- 
ques épargnants, ceux-ci ne peuvent manquer d'y apporter 
une adhésion unanime. 


L'ÉMISSION D'OBLIGATIONS DU TRÉSOR 


une mauvaise affaire 


Thésauriser : 


La présente émission 
d'obligations du Trésor, 
qui offre aux souscrip- 
teurs des avantages si ex- 
ceptionnels, n'a pas le ca- 
ractère d’un appel à l'é 
pargne, mais d’une opéra- 
tion privilégiée ouverte à 
certains épargnants ; les 
porteurs d'or et les por- 
teurs de Bons du Trésor. 
Ceux-ci ne peuvent man- 
quer d'y apporter une 
adhésion unanime c’est 
en particulier pour les 
NATIONAL porteurs d’or une ocea- 

sion de se défaire, à des 

„ | conditions exceptionnelle 

L'OR THÉSAURISÉ ment avantageuses, du 

PERD INTÉRÊTS ET REVENUS métal précieux dont, de- 

FREINE LA VIE ÉCONOMIQUE pe plusieurs années pour 

eaucoup, la conservation 

improductive m'a été 

qu'une suite de lourds sa- 

crilices, dans l'espoir d'un 
gain aléatoire. 


L'OR EN CIRCULATION 
ASSURE 
INTÉRÊTS ET PLUS - VALUE 
ACTIVE LA 
RENAISSANCE ÉCONOMIQUE 
DE LA NATION 


La thésaurisation, au- 
jourd’hui, est une mau- 
vaise affaire. Le temps 
n’est plus où l’activité 
économique déelinait, où 
les prix baissaient, ce qui 
rendait avantageuse une 
telle opération. Chacun 
pouvait espérer ulors, en 
différant ses achats ou ses 
placements, les réaliser 
plus tard à des conditions 
méilleures. Mais aujour- 
d'hui la reprise des affai- 
res, dans toutes les bran- 
ches de l'activité écono- 
mique, rend illusoire une telle espérance, 

Cette renaissance économique, personne ne peut lu nier. 
Dans ces conditions, les thésaurisateurs, bien loin même de 
conserver leur pouvoir d’achat, le voient chaque jour s'effriter. 

Des risques plus graves menacent d’ailleurs l'épargnant qui 
thésaurise en or, Aux Etats-Unis, en Allemagne, en Italie, le 
métal jaune a été réquisitionné par l'Etat. Dans ces pays an 
ne peut plus le négocier. Les porteurs d'or n'ont done plus 
la certitude de pouvoir, à tout moment, vendre leur métal pré- 
cieux en cas de besoin, 


SOUSCRIVEZ 
A L'EMPRUNT NATIONAL 


PRIME DE REMBOURSEMENT 
40 rrancs POUR 100 rrancs 
INTÉRÊT 3 % ET 4% 


TOUS LES PRIVILÈGES FISCAUX 
ACCORDÉS AUX FONDS D'ÉTAT 


1 aaa aaa aaa 
= te ER RE NOUVELLE 


En Prauve, la liberté totale existe. T faut en profiter. 

Puar toutes ors raisons : Uhésaunientr, c'est sacrifier des pains 
eertain: sans même l'espoir d'un profit possible, C'est du ml 
me coup, sacrer ses intérêts el ceux du lave 

Det pourguai la thêwurisaban tend de plus en plus à is 
paraitre. 

La reprise Écnmumique qui s'sccontue de jour en jour offre 
drs plactiments assurant aux capitaux : large r munération ët 
mimes dansos de plus-value 


Touitlois, aucun plocement ne prut assurer un rendements 
ver fus-value. unestcurnité comparables À ceux qu'apportent 
1 : | 
les ponve olipations de la Défense Nationale en cours 
Temana 


A NOS LECTEURS 


conditions spéciales 


Les annonceurs ci-dessus font des 
aux lecteurs ĝe « TERRE NOUVELLE Ne mangue: 
pas de vom recommander de ce 


Journa 


T. S. F. 


RECEVEZ ROME ET MOSCOU 


Aussi fort que Radio-Paris 


Un de nos comorodes, fabricant de postes modernes, 
vous fera bénéficier d'une remise importante por l'in- 
fermödicire de « Terre Nouvelle », tout en socrifiant 
une portie de son bénéfice pour notre journal, 

Réserver-ui l'ochet de votre poste, et, tout en ai- 
dent « Terre Nouvelle », vous serez assuré d'avoir 
en appareil de tout premier ordre. 


Documestaies adressée sar simple demande à notre administration | 


Ts 
Voulez-vous du bon meuble | 
et réaliser une grosse économie ? | 


| 


Adressez-vous à Henri GROSJEAN, représeniant 


PARIS { 14°). 


de Fabriques, 47, avenue du Maine, 1 


VOUS VOULEZ OFFRIR UN CADEAU ? 


FAITES FAIRE UNE 
REPRODUCTION PHOTOGRAPHIQUE D'ART | 
CHEZ 


i | 
E BAUMASSIERE, 4, rue Valérien, ASNIÈRES (Seine) | 


Species de : Boproëuctions Photo industrielle, Agrandisse- 
Amsar en couleurs, Reportages, Documents et 


Habillez-vous sur mesures 
| chez C. ACKERMANN 
57 bis, boulevard Rochechouart, PARIS 9 


TAILLEUR POUR HOMMES ET POUR DAMES 
COUPE ET FINITION IMPECCABLES 
TISSUS DE QUALITÉ — PRIX TRÈS MODÉRÉS, 
INFÉRIEURS A CEUX DE LA CONFECTION 


| 


Achetez votre JUS DE RAISIN pasteurisé 
à 7 fr. le litre franco domicile par caisse de 
8, 12 ou 16 litres à Æ. Ropars, Saint- 
èrme, par Monségur (Gironde). 


è 


La Bibliothèque du Chrétien Révolutionnaire 


“ Vers l’ordre social ” par Maurice LAUDRAIN 
Préface de son Exc. Mgr CHAPTAL, évêque auxiliaire de Paris 
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Ill 
PARCE QUE CHRÉTIENS, 


is qu'il paganise la société, il 
es et de les utiliser pour 
feisant ainsi les alliées 


Dons l'ordre spiriluel, le régime capitaliste est le plus dangereux ennemi des Eglises. Tand 
a 
s'efforce, por une allilude loule extérieure de respect el des libéralités, de se ménager leurs bonnes grac 
ses fins de domination et d'exploitation sociales. Et Irop souvent les Eglises cèdent à ses instances, Se 


imprévues de ceux qui prélendent que, dans son principe même, la religion est l'opium du peuple. 
nes avec les préceples 


Bien plus encore, sous l'influence du régime social et dans leur désir de concilier ses exigences paien A 
mis moral qui ne 


du Christ, les Ihéologlens officiels én son! venus, Insensiblement et inconsciemment, à s'installer dans un compro 
peul que scandaliser les consciences averlies el droites. 
A l'heure présente et sans conleslalion possible, les Eglises se sont insliluées agents de conservation de la sociélé 


aliste ; ne voyons-nous pas, par exemple, Irop de leurs représentanis s'unir, par la parole et par l'aclion, à ces partisans 
t l'abolition des libertés ouvrières et démocratiques efin de 


ques eux-mêmes ? C'est-là le signe d'une 


capit 
éclairés du capitalisme qui préconisent une organisation corporalive e 
n régime condamné cependaħt par la morale et par les fails économi 
lle et d'une coupable obdicalion de leur nécessaire indépendance. 

uloureuse situation en libérant les Eglises de l'emprise 
ne cessera qu'avec le régime capitalist 


prolonger la vie d'u 
grave défaillance spiritue 

Nous voulons meltre fin à celle do 
leur régime matérialiste. Mais nous croyons que celte emprise 
e raison de plus, el non là moindre, d'être révolutionnaire. 


IV 
PARCE QUE CHRÉTIENS, . 1 


combattre pour la paix et fraternité dans la justice. 


onistes : d'une part, l'oligerchie bourgeoise et 
s, auxquelles doivent s'unir 


des puissances d'argent el de 
e lui-même. C'est donc 


pour nous un 


nous voulons 


s'affrontent, qui incarnent deux formes d'esprit antag 
dupes; de l'autre les classes travailleuses, ouvrières et paysannes, © se 
ennes > ainsi que ceux qui, par delà les intérêts de classe, aspirent à lə Justice et à la Paix. 


ulte gigantesque où se joue l'avenir spirituel et social d'un monde. Il faut êlre, soit avec le 
la fraternité ; soit avec les défenseurs du capitalisme, soit avec les 


Aujourd'hui, deux blocs 
capitaliste et ses mercenaires el ses 
la grande masse des classes « moy 

Il faut prendre parli dans la | gigant e 
parli de l'égoisme sacré el de la propriété, soit avec celui de 
bâtisseurs du Socialisme. 


Nous nous refusons, pour notre 
e ce régime inique P 
la volonté divine. 

vec les travailleurs révolutionnaires, 


core celle de l'Esprit. 


nous entendons prendre place aux côtés de 


dessus de lo mêlée ; e e 
i — ce faisant — accomplissent, 


; deu 
part, à nous situer : ; 
un régime d'ordre el de justice, et qu 


i ituer 
ceux quì veulent abattr our lui substitue 


consciemment ou non, 
C'est pourquoi nous lulterons a 
Victoire de la classe opprimée mais en 


sera pas seulement la 


et jusqu'à leur victoire; qui ne 


TERRE NOUVELLE. 


chrétiens libres sont ega 


iens. Catholiques, protestants, 
faire juge de l'orthadoxie religieuse de ceux qu se disent chrét ques, 
sen pan Carrie Ai Marer à l'œuvre que vous entreprenunin. 


sa 
CH EE nA disciples du Christ, à © 


lement conviés, en tant que 
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PARCE QUE CHRÉTIENS, 


nous nous ressons contre le régime capitaliste, cnnemi du bien commun. 
mer 2 en tr 20 ele alta _ronet latente 


— Av régime qui perme! l'asservissemen! el l'exploitation des travailleurs par une min 
bte des canet Sous OPpOSONs nölre volonté de construire une société fraternelle et sans cl 
de chacun sere le condition du libre développement de tous » ; 

— Au regime de le course égoïste el! concurrente vers le profit, nous opposons notre volonté de b 
actes mémveles e' collechves auront Pour support spirituel et pour moteur l'idée du service social; 
leurs besoins personnels consilusnt le « mobile intéressé » pour les moins évolués parmi les hommes ; 

— du regime du chômage et des bénéfices criminels, des stocks invend 
som noire volonté de lui substituer un ordre economique véritable et humain ; 


— À régime de le liberte de « produire n'importe quoi n'importe comment » c'est-à-dire de 
économie aux dépens du bien commun, au régime de ls concurrence individualiste et meurtrière, 
Éorgsnises le production e le travail en fonction des besoins de tous ; 


— Au régime du divorce entre le Travail et le Propriété, du fait de la concentration de la 
Oee e Quelques Mains, nous Qpposons notre volonté de réunir Travail et Propriété dans les mê 
prision colecive des moyens de productions et d'échange dont la gestion sera confiée aux t 
Syadicsts €! coopératives (1) . 

— Lx régime de le domination des forces économiques et financières, nous o 
de ces forces inhumaines la direction des affaires publiques pour la placer dans cellés des travailleurs politiquement organisés ; 

— Au regime de is glorification de le richesse e} du mépris pour le travailleur qui l'a créée, nous opposons notre volonté 


Céder un ordre social reconnaissant « l'éminente dignité de là personne humaine 
Ge réchse ses destinées spirituelles ; 


— ke resime qui fait de ls machine et du progrès scientifique le concurrent et l'ennemi des travailleurs, 
Poe volonté, en libérant le machine et ls Science de le main-mi 
5% isbew € d'erore ses loisirs ; 


orité privilégiée, ay régime de lə 
asses « où le libre développement 


êlir un monde où les 
la nécessité de salis{aire 


us insultant la misère des sans-łravail, nous oppo- 


jeter le désordre dans la vie 
nous opposons notre volonté 


puissance économique et finan- 
mes mains, en réalisant l'appro- 
ravailleurs organisés dans leurs 


pposons notre volonté d'arracher des mains 


nous opposons 
se capitaliste, d'asservir le progrès à l'homme afin de diminuer 


personne humaine, nous opposons nolre volopté 
e ce Soumettre ies rapports de production et d'échange, en les disciplinant, afin que l'humanité puisse échapper aù 


passer « du règne de la nécessité dans le règne de la liberlé ». 
II 


PARCE QUE CHRÉTIENS, 


Rous combattons le Capitalisme, fauteur de guerre. 
a "ur, ee guerre, 
, La nous oppo- 


dupes et de ne Plus laisser confondre l'intérêt de la patrie avec celui des mercantis et des 


— Ås régime de le 


ee D va rT 
ends de ig BPPesons notre volonté d'assainissement, impitoyable à l'égard de 


autres prospecieurs de charniers humains ; 


économique et du colonialisme exploiteur, nous opposons notre volonté de paix et de 
de coopération et de libération humaine. 


(Suite page 15) 


X 
Cuplialistes, c'est-a-dire ceux qui ne sont pasla propriété des travailleurs qui les mettent 


aemet” Pt quest iai qoe des moyens de produciions t iiine 


» el mettant tout en œuvre pour lui permettre 
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. 
PARCE QUE CHRÉTIENS, 


mous dressens contre le régime capitaliste, 
capræi du bica commun 


aom l'usservissement et l'exploitation 
te SE en che privilégiée, au régime de la 
iate des dass, mous apposons notre volonté de construire 
ré Brattoelle et sans clames « où le libre développe- 
=k de deaan eera la condition du libre développement de 
wa » ; 
me de la course égoïste et concurrente vers le pro 
noire volonté de bâtir un monde où les 
Lirodehes et collectives suront pour eupport spiri- 
Moteur l'idée du étrvice social ; la nécessité de sa- 
bkan besoins personnek consituant le « mobile inté- 
» pour Les moins évolués parmi les hommes ; 

— An régime u chômage et des bénéfices criminels, des 
Packs bevenèes insultant da misère des sans-travail, nous oppo- 
ons mère volonté de lui substituer un ordre économique véri- 
tade ct bumaiz; 

— An régime ĝe la liberté de « produire n'importe quoi 
nimporte comment » c'est-à-dire de jeter le désordre dans la 
ve Eccmomique aux dépens du bien commun, au régime de la 
concurrence iméradunlete et meurtrière. nous opposons notre 
pointé d'organiser la production et le travail en fonction des 
bosses de tous ; 

— An régime du divorce entre le Travail et la Propriété, du 
fait ĉe la concentration àc la puissance économique et finan- 
cim 2 quelques mains, nous apposons notre volonté de réu- 
=e Trassi et Propriété dans les mêmes mains, en réalisant 
X collective des moyens de productions et 
a la gestion sera confiée sux travailleurs organi- 
Sés dans leurs srndirats et coopératives (1) ; 

— An régime de la domination des forces économiques et fi- 


Rancères, sow Gpposons notre volnté d’arracher des mains de 
forces inbumaines la direction des affaires publiques pour 
la placer dans celles des travailleurs politiquement organisés ; 
— An régime üe la piorification de la richesse et du mépris 
le travailicur qu Va créée nous opposons notre volonté 
édber u crûre social reconnaissent « Péminente dignité de 
ia poene kumaine » et mettant tout eu œuvre pour lui per. 
mettre Ge réaliser ses destinées spirituelles ; 

— An régime qui fait de la machine et du progrès scienti- 
qæ ke concurrent et l'ennemi des travailleurs, nous opposons 
naie volosté, pue: e et la science de la main- 

capitaliste, d'asservir ès à Phomme afin de dimi- 
maer son labeur et d'accroître ses doicre irs; ATN 

— An régime matérialiste de la domination des forces écono- 
niques mr la personne » nous Opposons notre volonté 


et de so x les rapports de ctio t 
Aaa, = les e n que amer ee 
kA h = 
ser « E 7 nécessité dans le règne de Fe el pa 
u 
PARCE QUE CHRÉTIENS, 


nous le capitalisme, fauteur de guerre. 


ui Livre les stocks à 
ier bar lés, nous opposons 
et de ne plus laisser con- 


a) avec celui des mercantis et des 


r9 U n'est lei que des ens de productio 'échan 


MANIFESTE DE « TERRE NOUVELLE » 


volonté d'assainissement, impitoyable à l'égard des " mâr- 
chand: de canons » et autres prospecteurs de charniers humains; 

— An régime de l'impérinlisme économique et du coloninlis- 
me exploiteur, nous opposons notre volonté de paix et de fra- 
ternité internationale, de coopération et de libération humaine. 


[EL 
PARCE QUE CHRÉTIENS, 
nous voulons libérer les Eglises de l'emprise de l'argent. 


Dans l’ordre spirituel, le régime capitaliste est le plus dange- 
reux ennemi des Eglises. Tandis qu’il paganise la société, il 
s’eflorce, par une attitude toute extérieure de respect et des 
libéralités, de se ménager leurs bonnes grâces et de les utiliser 
pour ses fins de domination et d’exploitation sociales, Et trop 
souvent les Eglises cèdent à ses instances, se faisant ainsi les 
alliées imprévues de ceux qui prétendent que, dans son prin- 
cipe même, la religion est l’opium du peuple. 

Bien plus encore, sous l'influence du régime social et dans 
leur désir de concilier ses exigences païennes avec les préceptes 
du Christ, les théologiens officiels en sont venus, insensible- 
ment et inconsciemment à s'installer dans un compromis moral 
qu ne peut que scandaliser les consciences averties et droites: 

A l'heure présente et sans contestation possible, les Eglises 
se sont instituées agents de conservation de la société capita- 
liste; ne voyons-nous pas, par exemple, trop de leurs repré- 
sentants s’unir, par la parole et par l’action, à ces partisans 
éclairés du capitalisme qui préconisent une organisation corpo- 
rative et l’abolition des libertés ouvrières et démocratiques afin 
de prolonger la vie d'un régime condamné cependant par la 
morale et par les faits économiques eux-mêmes ? C’est là le 
signe d’une grave défaillance spirituelle et d’une coupable 
abdication de leur nécessaire indépendance. 

Nous voulons mettre fin à cette douloureuse situation en libé- 
rant les Eglises de l’emprise des puissances d’argent et de leur 
régime matérialiste. Mais nous croyons que cette emprise ne 
cessera qu’avec le régime capitaliste lui-même. C’est donc pour 
nous une raison de plus, et non la moindre, d’être révolution- 
naire, 


IV 
PARCE QUE CHRÉTIENS, (1) 


nous voulons combattre 
pour la paix ct fraternité dans la justice. 


Aujourd’hui, deux blocs s’affrontent, qui incarnent deux 
formes d’esprit antagonistes : d’une part l’oligarchie bour- 
. - . o, . 3 . 
geoise et capitaliste et ses mercenaires et ses dupes; de l’autre 
les classes travailleuses, ouvrières et aysannes, auxquelles 
. . Ù 3 . . 
doivent s’unir la grande masse des classes « moyennes » ainsi 


que ceux qui, par delà les intérêts de classe, aspirent à la Jus- 
tice et à la Paix. 


Il faut prendre parti dans la lutte gigantesque où se joue 
lavenir spirituel et social d’un monde. Tl faut être, soit avec le 
parti de l’égoïisme sacré et de la propriété, soit avec celui de 
la fraternité; soit avec les défenseurs du capitalisme, soit avec 
les bâtisseurs du Socialisme., 


Nous nous refusons, pour notre part, à nous situer au-dessus 
de la mêlée ; nous entendons prendre place aux côtés de ceux 
qui veulent abattre ce régime inique pour lui substituer un ré- 
gime d’ordre et de justice, et qui — ce faisant — accomplis- 
sent, consciemment ou non, la volonté divine, 


. C’est pourquoi nous lutterons avec les travailleurs révolu- 
tionnaires, et jusqu’à leur victoire, qui ne sera pas seulement la 
victoire de la classe opprimée mais encore celle de l'Esprit. 


TERRE NOUVELLE. 


(1) li ne nous apparent pas de nous faire juge de l'orthodoxie religieuse de 
Ceux qui se disent chrétiens, Catholiques, protestants, chretiens libres sont éga- 


lement conviés, en tant que disci K 
pe nt que disciples du Christ, à collaborer à l'œuvre que uous 


« QUE LE PREMIER SOIT SERVITEUR. » (St Malt XXIIT, 12) 


YTE POLIDI TOREN 


om 
a 


FM 


« 

| Nous ne tømmes pus da teus qui méprièrnt ta politique, Nous ne connaissons rien de plus grand, tur Le plan humain, que á 

Vari el l snienen de la yestion des affaires publiques, Le bonheur et le salut des hommes en dépendent. C'est pourquoi nous faisons »—— > 
de la politique, Mais nous voulons nous garder de l'injustice ou de la partialité partisane. Analyser, en socialistes, Les actes et 
les faits poliliguos ; juger, en chrétis ns, les hommes de gouvernements ou de nartis ; telle est la règle dont nous essayons de ne pS A 
mint nous dearter, N. D. L. Ih F> 
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Finaly, Moreau et C"... Mais la France? 


LELLETTETTTTETTTTI par Marcel CAMINADE 


P. 34), « une promesse de commandes pour un milliard... à 
condition que les banques françaises ouvrent un crédit équi- 


L'article était di J4 composé quand nous avons appris la dé- 
Fussion du ministère Blum. Les considérations qu'on va lire 
projetteront un jour Particulièrement cru sur cet événeme nt 


? valent aux Soviets », Mais, peu à peu, au sein de la Banque, 

que nous avions prévu. M. C. la témérité de Finaly sème l'inquiétuae, Les pontifes s’antent, 
Nos amis $e ruppellent-ils ce laconique entrefilet de leur quo- l'étoile du rival va paraître. 

tidien annonçant, au début de juin, la démission d’Horace Fi- i 

naly, directeur de la Banque de Paris et des Pays-Bas? Sur ce Les deux Ron = : Finaly, Moreau 

fait plusieurs d’entre eux auront 


à peme lixé leur attention. Emile Moreau, vainqueur de 
Bah} auront-ils pensé — comme l'imprimut un peu rapide- semble encore plus puissante, 


ment « le Populaire » : « encore un règlement de comptes lisme financier ; Moreau, 
entre gens d'un monde qui ne nous interesse 


Finaly, la Banque de Paris 
Finaiy etait la tête du capita- 


s ancien directeur de lu Banque de 
t : guère »; voilà France, a partie liée avec le régent uécouronné de Wendel 
qui ne changera pas grand’chose à l'oppression que font peser chef incontesté du capitalisme industriel, i 
Sur nous les trusts et Ja finance, Et certes, ce n’est pas la pres- L'ascension de Moreau réalise done ja concentration formi- 
sz qui pouvait dessiller leurs yeux. La presse! n'est-elle pas dable du grand Capitalisme industriel et du grand capitalisme 
encore, dans sa quasi tota ité, trilulair: de l'Agence Havas linuncier, Sans doute Finaly n’a-t-il Pas dt son dermér mot : 
et des Messageries Hachette lPrécisément la Banque de Paris, il essaiera, avec d’autres concours, d engager la contre-onen- 
principal actionnaire de ces deux catreprises, contrôle leur ac- sive. Mais, pour l'instant, Moreau-de WNenuel-Caillaux et 1 s 
tivité. Il ne fallait donc attendre ae la Presse, à quelques ex- regents ont leur revanche, Sans retard, us vont récipiter 
ceptions près, qu ‘un prudent silence... Et cependant lévé- contre le gouvernement de Front Populuire le bloe di i uis- 
nement est considérable: disous riême qu U est susceptible de sance accrue, er 2 
déterminer — et à bref délai — un bouleversement radical On a dit : Finaly représente une tendance de gauch 
dans le climat intérieur de notre pays. Paradoxe outrancier du centre, Moreau une tendance de droite Valoi à 
croyez-vous ? Voyons cela... lemment démontré la puérilité de cette ciassification be x 2 

La puissance de la Banque de Fatis ares Finaly re. ‘a but des deux antagonistes est identique : assurer au 

LATE À capi alisme le maximum dé développement. La cause fonda- å 

ul n'ignore que la Banque de Paris est la plus mentale des divergences réside d a 
gross: banque d’affaires de chez nous, Or, de telles représente la conception audacintise TA "3 PE Faly 
banques «“ ne se préoccupent Pas des aïfaires régio cée en U. R. S. § A A aS do mi 
nales d'importance moyenne, 
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er commodement » avec le Front Popul 
les émissions pour le co apte dont la politic e R ` p y aai 

de très grosses afaires industrielles Tino danse I CHAR pital, Maaku pue CE KA: pri. “de ae > - | DAs 
internationale, elles Sonservent généralement en portefeuille serfation prudente utilisant les pr céda a aa dean, 
une partie des actions qu’elles ont emises, ce qui i-ur permet fense et d'expansion. Moreau et x a traditionnels de dé- 
de s'assurer la clientèle bancaire de ces sociétés, d'avoir des hardiesses de Finaly, Ils ont anai da k es ont pris peur des 
Aer dans ee ee ils d administration, de contrô- munistes prendre, en France quelque ascendan t W Je gaki 

en fu r5 grandes affaires industrielles du pays ». (A. hendé que le Front Populai : + ie ni 1e onto é- 
ÿ a x A . = Püluire n 
LR ER ru de ri bancaire et la natio- sa mystique dans les es. Depot mu AA 


it done quelle influence peut 


g De > J » 
exercer la Banque de Paris sur un immense secteur de notre 


là le coup de barre et le ` ¿é l'uprès-pause. De 
économie, partant 


A que 
Cetta influence s'e NN e ages politiques elles-mêmes. mon, de se ue: répercussions politiques 
Dune pest ; Je ée d'une façon particulièrement D'après ce qui précède, il sera aisé d a per ; 
EA ma Reg ` a g Ea ri nous dans l'oprus- he | de cet événement, Si — z aua Ut lha zá 
lors de chaque crise ministérielle til st bie dE. eyz lat At ns ET ‘un lutte ane nereis Ven se ait 
cun cabinet ne se soit constitué pendant cette a quete ait du régime à bref délni, Déjà les wiss: ne Le a 
sentiment de la rue d’Antin ». Georges Valois, Ta me M nie a et contre leu pd ve À. argent ont 
e ASA présenté une lumineuse analyse de cctte épopée sans A l'heure où : tu Lie 

panache, pour les années 1020 à 1997 — analyse Fussée ce- doute, auront rh el % 

x. PM unise systématique et borné, TI concours empressé N Le 7 

Mau temps du Dioc national, Pienier bénéheiaime nlora À ln de Pmion 

; plus tar 
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1. À la concentration renforcée du capital doit répondre nu 
Mne 1AL ur emesntration renforcée de toutes ses victimes 
ne 16 omi 
uriet paysans, classes moyennes En oulre la rivalité Mo 
PTT < « i 


ouvre une large brèche dans le camp dé In finance 


rean } If ul 
Sutetceons celte occasion unique pour les abattre. 


et des trusts 

Evitons l'erreur séduisante signalée judicieusement par 
Valois qui consisterait à s'appuyer sur Finaly pour mieux 
réduire Morvan. Cette tactique de chnssé-eroisé ne nous fernit 


pas avancet d'un pas eur le chemin de la libération humaine, 


Il convient d'anéantir simultanément les deux compères, 
n Devant les manœuvres de sabotnge umorcées par le Capi- 
tal. que le gouvernement s'adresse solennellement au pays, et 


exalter son propre dynamisme, à s’unir plus 


n'hésite pas, pour r plu 
nux éléments communistes de sa majorité, 


étroitement encor 

L'heure est sensiblement plus grave qu'en 1026. Le fascisme 
rôde. Sus aux tergiversations pusillanimes | Des décicions vi- | 
riles! Entre la tyrannie sordide de l'argent et la révolution ré- 3 


génératrice il faut enfin opter. D’autres pourront louvoyer ou 
trahir. Pour nous, chrétiens, il n'est qu’un choix : Révolution 


et Liberté ! 


Léon Blum et le cabinet Chautemps 


re « ré 
m s. Et cependant, 
xprmé son 


us n minis- 
rad ux. n acceptent de 
< mités de Front 

retusent de continuer c2tte 
Ils sont donc partisans d'un 
Qu s en ctonnt rait, con- 


‘exprime le radi- 
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nt la condition 
liste » Lebas, 
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mais moins il s’est 
ur ror la solidarité 


s radicaux et su mépmis de 
ians le Rassemblement po- 


utracie 


Pourgasi octte aftituä> ? Pourguoi ce remement à une heure 
où bs méthodes réformes é qu'elles ne permet- 
taiem aucune solution eux pro économiques et politiques 
qu'il isa pourtar résoudre ? Pourquoi avoir voulu, coûte que 
cot, la réassite ðu cabinet Chsutemps ? Pour éviter un cabi- 
met Dasder ? I es bien possible que cette raison eût sa part 


m. eresestorsrenpessorseseusssesunse 


par Jacques MOURLOT | 


dans la résolution prise par Léon Blum, mais cette part n’est 

pas prépondérante. : z ; | 
Pour mécontenter et éloigner du Parti les communistes dont 

la volonté de réaliser l’unité politique avec les socialistes 

inquiète certains dirigeants S. F. I. O. qui craignent de voir 

leur parti absorbé par le flot sans cesse grandissant des masses | 

communistes ? Il y a de cela aussi, car les succès communistes 

des récentes élections partielles ont provoqué de grandes crain- 

tes chez nos amis du parti socialiste. j 

Mais surtout, il y a eu la peur du pouvoir partagé avec les 
communistes, la peur d’être amené à prendre des mesures rê- 
volutionnaires dont on redoute les „conséquences. En effet, 
imposer à M. Chautemps la participation „des communistes, 
c'était vouloir son échec car on savait qu’en aucune façon, 
le ministre radical n’accepterait cette participation. Mais cet 
échec aurait fait confier à Léon Blum la constitution du nou- 
veau cabinet, avec participation radicale certes! mais aussi 
communiste. : 

Léon Blum, Paul Faure, Lebas ont eu peur des conséquences 
de cette collaboration comme ils ont eu peur d entreprendre la 
lutte contre les forces d'argent et le Sénat, valet des oligar- 
chies financières. Ces hommes ont manqué de confiance, non 
seulement en eux-mêmes, mais aussi dans le peuple, dans ce 
peuple qui les a ESS pouvoir. 

»la est grave, trés grave, i 

n EE prouvé que leurs mains sont trop débiles pour 
tenir fermement les rênes du pouvoir. 

Et je me demande si, pour le salut de ce pays et de son pen 
ple, il ne faut pas souhaiter un cabinet Maurice Thorez, soli- 
dement campé sur les épaules du lion populaire ayant retrou- 
vé sa confiance dans ses dirigeants. 
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Çà et là.... 


Le méllardsire américmim Rockfcller est mort à l'âge de 97 
ams, après une wt bien remplie. I a pu gagner une fortune au 
chifre astromcmique, el i eu a dépensé la plus grosse partie en 
amvres pihilamhropmques. ; os 

question se poser, et elle se pose, de savoir si un 
Re ane nig liA des bénélices réalisés légitime 
le systeme économique qui permet l'édification de si colos- 
sales fortunes. Ici, pous ne le croyons pas. Tout en rendant 
un juste honneur aux qualités bumaines du milliardaire qui 
vient de mourir, dues, croyons-nous, à une réelle piété, nous 


instant approuver le système — il ne 
ph, “es me, prisonnier du système — qui permet, 


à i i nec is de merci, 
à la suite de guerres sourdes qui ne connaissent pas 

d'édifier une puissance économique et financière telle de 
détenteur en devient, pratiquement, le maître de son sem a 
ble. Il peut y avoir de bons féodaux, mais la féodalité es! 


une machin: à tuer l’homme dans sa liberté et dans sa di- 
ité. C'est une institution inique. : vn 
e La Solidarité Sociale (5juin 1987). é 


+ 


i i ĉhevê i é aux 
Le cardinal Verdier, archevêque de Paris, a adress 
lilas de son diocèse un émouvant appel en faveur des 
lheureux enfants basques. Á a 
EET, aussi est toujours et uniquement avec les ES en 
Plût à Dieu qu’il en fût de même de tous ses ministres E k 
(Voir suite page 7) 
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‘ [lien de ce qui est humain ne nous est étranger 
Tous ceux qui aspirent å la Paix, à la Justice, à l'A 
Cette page internationale doit nous 


a MA MERE ÉT MES FRÈRES, 0E SONT CEUX QUI ECOUTENT LA PAROLE DE DIEU ET LA METTENT E 


aliler à mieux connaltre, à mieux comprendre, à mieus mmer nos frérus 


ST 


a 
N PRATIQUE. » 


«St Luc, VII, 21) 


mour ront nos frères 


les plus lointains 


N.-D. L-a 


L'ESPAGNE SANGLANTE 


Il y aura un an bientôt que l'Espagne saigne, 
d’accord avec Hitler et Mussolini, le général Franco s’est jeté 
sur la République espagnole pour y tuer le socialisme naissant, 
et y installer cette forme moderne d2 la barbarie qui s'appelle 
le fascisme, 

Qui done oserait prétendre aujourd’hui qu’il s’agit là d’un 
« pronunciamento ordinaire, d'une guerre civile ordinaire ? 

La préméditation hitlérienne et mussolinienne est d’une évi- 
dence aveuglante, et Franco n'a été dans la main des deux 
dictateurs qu’un vulgaire instrument. Hitler et Mussolini — 
ce dernier surtout — auraient-ils soutenu Franco comme ils 
lont fait si, avant son aventure, ils n’avaient été eux-mêmes 


les instigateurs intéressés de la guerre civile ? 


Un an que, 


Mais pourquoi les dictateurs fascistes ont-ils monté de toutes 
pièces cette expédition militaire? Pour des raisons variées, et 
qu’il n’est pas difficile de déceler. 

Il y a d’abord le vigoureux redressement de la démocratie 
française, redressement opéré bien avant les tromphales élec- 
tions de 1986. Dès ce moment, Hitler et Mussolini ont com- 
pris qu’une France revenant à la tradition révolutionnaire de 
98, de 48 et de 71, formerait avec la Russie soviétique une 
force formidable, capable de briser la fascisation de l’Europe, 
but suprême des deux dictateurs. Pour la première fois, l’an 
dernier, le fascisme s’est senti menacé en occident. D'où la 
nécessité où il s’est trouvé de paralyser le gouvernement de 
Front Populaire par une grave diversion aux frontières mé- 
ridionales de la France, aux frontières de l’Empire français 
Nord-Africain. On ne saurait exagérer la lourdeur du poids 
que la guerre d’Espagne a fait peser sur l’expérience Blum, 
Dès son arrivée au pouvoir, le chef socialiste du gouvernement 
de Front Populaire, s’est trouvé gêné dans son œuvre inté- 
rieure par le bruit du canon espagnol, Un enfant, en effet, 
comprendrait que la menace précise d'un danger de guerre 
n'est pas faite pour faciliter la tâche d’un homme qui se dé- 
bat au milieu de difficultés financières, économiques et s0- 
ciales telles qu'il faut remonter à la grande révolution pour 
en rencontrer l'équivalent, 


Hitler et Mussolini, prévoyant pour un temps prochain le 
choc possible des deux blocs qui se partagent l’Europe, ont 
voulu en outre encercler géographiquement leur principal 
adversaire occidental, et prendre ainsi des positions stratégi- 
ques de départ éminemment favorables, L'installation du fas 
cisme en Espagne leur permet seule de menacer la frontière 
pyrénéenne de la France, et, par l'occupation des Baléares, 
de couper la France africaine de la France métropolitaine, 
Il suffit de réfléchir une seconde pour mesurer tout l'intérêt 
vital que représente pour les fascismes allemand et italien la 
maîtrise de l'Espagne, D'autre part, Hitler et Mussolini sont de 
plus en plus gênés pour s’approvisionner en matières premiè 
res, nécessaires à leurs armements, Le régime autarchique ou 
quasi-autarchique qui est celui de l'Allemagne et de l'Italie, 
a conduit ces pays à uñ isolement économique tel, que les deux 
dictateurs redoutent un effondrement du système, Quelle ten- 
tation, pour eux, que les riches minerais d'Ibérie : le fer, le 
cuivre, le plomb, le mercure, le zine! Toutes ces richesses sont 
maintenant entre les mains des armées fascistes d'Espagne. 
Sans compter que l'Espagne n'a jamais été mise en valeur 


par Francis PICHON 


dans sa totalité, et qu'elle peut nourrir, seientifiquement-ex- 
ploitée, plus d'habitants qu'elle n'em compte aujourd’hui: 
Belle occasion pour en faire une terre de colonisation, à l'heure 
où toutes les bonues places sont occupées sur le globe et où 
l'Allemagne et l'Italie regorgent d'êtres faméliques ! 

A ces desseins, à ces ambitions, les grandes puissances an- 
tifascistes Angleterre, France, Russie — n'ont opposé que le 
Comité de non-intervention et la tribune déshonorée de Ge- 
nève, Cette attitude pusillanime était, parait-il, nécessaire 
pour empêcher la guerre espagnole de se transformer-en 
guerre européenne, Mais alors, je ne comprends plus. 

Raisonnons, voulez-vous, en faisant abstraction des intérêts 
vitaux de lu France et de l'Angleterre qui se trouvent engagés 
dans l’affuire d'Espagne. Restons sur le terçain de la sécurité 
collective, cette formule que les hommes d'Etat franco-anglais 
font vibrer à chaque occasion, Si les mots ont un sens, la sé- 
curité collective telle qu'elle est organisée par le pacte de la S. 
D.N. signifie que les co-contractants doivent venir au secours 
du peuple attaqué, ou déclencher tout au moins, contre l'agres- 
seur le mécanisme complet des sanctions économiques. Or, qui 
contestera que l'Italie et l'Allemagne se soient renduts coupa- 
bles d'une agression flagrante contre la République espagnole ? 
Eh bien, malgré le caractère flagrant et odieux de l'agression 
fasciste, ni la France, ni ln Russie, ni l'Angleterre n’ont osé 
montrer les dents. Et la malheureuse République espagnole n’a 
même pas osé demander à la $. D. N, l'appui total qu’elle 
était en droit de réclnmer et de recevoir. L'Espagne trahie par 
ses sœurs ! L'Abyssinie livrée par ses sœurs! Allons, voilà qui 
suffit! TI) n'y a plus de S. D. N.! TI n'y en a jamais ceu! T) 
n'y a plus de sécurité collective ! TI n’y en a jamnis eu! Qu'on 
cesse donc de nous rebattre les oreilles avec les mots creux 
de « Société des Nations », et « sécurité collective »! Ft qu'on 
avoue enfin, que jamais l'hypocrisie et le cynisme n'ont été 
poussés nussi loin dans la vie internationale, 

Cependant, lors de son premier discours à Genève, Léon 
Blum avait souligné que la guerre serait d'autant mieux évitée 
que le risque en serait plus courageusement couru par les na- 
tions soucienses de tenir leurs engagements internationaux, 
Cette constatation de l’homme d'Etat frangais était une vé 
rité de La Palisse, car il est hien évident que si les niitions k0- 
lidaires du peuple attaqué envoient un ultimatum très clair 
au gouvernement agrèsseur, il y a des chances pour que ce 
gouvernement hésite à lutter contre wne coalition formidable. 

Ce n'est pas certain, et Tultimatum collectif n'est pas un 
remède infaillible contre la guerre; maois enfin e'est hien le seul 


geste susceptible de calmer l'esprit de conquête d'un gouver- 
nement, 


Mais si nu contraire les nations solidni 

qué n'élèvent pas la voix pour dire : « Lac fa ess ee 
comment veut-on que l’agresseur ou les nAgresseurs ne st 
tent pas encouragés dans la voie du erime À C'est exactem t 
ce qui est arrivé depuis un an À propos de la guerre d'E à 
gns, Mitler eb Mussolini se sont moqués rovalement du 

tème de non-intervention! Et à ancun moment, | Made 
l'Angleterre et la Russie LA de la 


r ne leur ont parlé ] 
sécurité collective, a x 


On dira qu'un ultimatum anglo-francorusse aurait pu dé 
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ender le euere pénirele, Mii jè pense au contraire, qu'un 
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à $ed. Et qui concernt ln France en 

ati État de tenter de Mriser l'aventurt îns 


de gouvernement de Valente reprend 
a Mints antifascistes naura cté que de 
Atvustation de tout un 
an moment où lra républicains eront en 
Hitler et Mussolini ne jetteront 
lement à Franco? 
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Qur feront oe pour l'Angleterre, Ia Prance et la Russie? 
Ou me seront elles pas obligées 
amens ultimatum qu cctte fois, 


un dernier, il eût pu signifier 
contrat et supposons que Franco 
de conquérir toute l'Espagne res 
ans ce cas, la Russe, l'Angle- 
de l'évolution 
cependant tant 


que. 
la France « 
àe daquelle dépendent 
Mrs Où ne serant-elles pas obligées de 
guerre, 
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alors qu'il y à on an € geste nent pas eu un sens CA astro 
tique 
La prose question pose par le drame espagnol est don 


la wmivanie T 
Miner et Mussolini ont-ils troidement résolu de conquérir 
cntils froidement décidés à aller jusqu'au bout 

nenhilités pour re liser cetti conquête? Ou bien, 
saisir un gagi important, une monnme 
des inévitables négociations inter- 
tard sur les matières pre- 


l'Repagn: ct 
Ae lenrs res 
n'ontile voulu qui 


d'échange vue 


précieuse en 
c'ouvriront tôt ou 


nationales qui 
mires, les colonies, les débouchés còmmereinix et c autres 
problèmes de caractèr plus strictement politique f 
C'est le secrel de demain. 
demnin apporte à cette question une 


En attendant 
réponse rassurante ou tragique, 
la lâcheté des démocraties devant les 
ceux-ci aux ave ntures sanglantes, 
généraliser la guerre d'Espagne, ln France, la Russie 
et l'Angleterre l'ont certainement prolongée et, par lù-même, 
amenée à un tel point d'exaspération qu’elle peut très bien ne 
se terminer que sur le plan d’un conflit européen. 

Nous vivons dans une période de confusion, d'incohérence et 
d’absurdité telles à tous les points de vue quë nous pourrons 
considérer comme un miracle la localisation de la guerre espa- 
gnole sur le sol de l'Espagne sanglante, 
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que 
rappelons-nous que c'est 


fascismes qui à encou- 
rapi ct sachons qu'en crai- 


gnant de 


Le Temps » (15 mai), donne des 
s sur l'évolution de le question rchgieuse en U. 
série de Faits, Le commissariat du 

liquidé plusieurs centres de} 
cunnrimé les cours spéciaux 
de Leningrad et 
et ses dix filiales 
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L'Institut central antirehgreux 


Au cours des dermers dix-huit mois, sept mu- 
sen~ Ägicux ont été fermes. La maison d“instruction 
aturehgernw de Lenmgrad a disparu Selon Kossarev, les 
Sans-Dieu <'endorment sur leurs lauriers et n° manifestent 


pe seran esprit militant. $ 
jeunes commumstes sont revenus à la re- 


D'autr part, ât x T 
és à l'église, servent parfois de parrain, 


a. se sont marés parf 
on chsreent les fêtes réhgieuses. Des étudiants de Penza 
chantent à l'église dans les chœurs. Kossarey conclut mélan- 


remest que ces faits me sont pas isolés. I cite que dans 
le vilage ouvrir de Svadiovsk, en février 1936, 18 bapté- 
mes ont ét£ célébrés dans Méslise, 12 en mars, 18 en avril, 
17 en msi; menares eì enterrements relipmeux y sont aussi 
très fréquents. Deus un kolkbez de la région de Moscou, en 
1086. #7 mariages sur 51 ont été célébrés dans l’église locale, 
écrit - « Nous constatons tous les signes d’une 
recradrsc “ae d'activité chez les popes ct parmi les sectes »- 
On me cesse pas de réclamer åes réouvertures d'églises. Le re- 
oemsemeri du 6 jewvier 1987 a révélé un nombre de croyants 
heswroup plus érvé ou'an ne le pensait. 

D est âr fait que l'intolérance du gouvernement s'est atté- 
srhres de Noël, interdits autrefois, ont été laïci- 
} Arbres du Nouvel An », mais ils sont auto- 
nsés. On dément, on rejette avec indignation toute idée de 
onal des « Sans-Dieu ». Les persécutions re- 


figirases sont äémenties et attribuées aux Allemands fascistes, 
cies sont barbarie fasciste. 


L'attitude du gouvernement changé. 
L'article 124 de la nouvelle constitution du PU. RS. S 
reccmnait à chaaue citoyen la liberté de conscience et Ja li- 
berté du culte. Besucoup d'organisations soviétiques ont jugé 
que cela mettait un terme à la propagande anti-religisuse. 
D'autant plus que cette nouvelle constitution a rendu aux 
« serviteurs du culte » le droit de vote et le droit de cité. Les 
crovants ont maintenant pris au sérieux l'art.” 124, d'autant 
plus qu'ils ont noté un désarmement, un armistice, chez les 
d'énergie dans l'exercice de leur 


La littérature n'est plus frénéti- 


cu 


Il y a donc une volts-face réelle. 
vski, qui faisait du chritianisme un animisme palen, 


Et les manuels de Pokro- 
ont été 


mis au pilon. 


Quant aux raisons, le rédacteur en voit de nombreuses. 


Dans les campagnes, il y a peu de communistes, la vie re- 
ligieuse y a continué à peu près comme avant. 

La guerre à la relision a fait le plus grand tort au pres- 
tige international de PU. R. S. S., surtout dans les pays an- 
glo-saxons. On craint davantage l'impression et l’influence 
du pape. L'U. R. S. S. veut grouper tous les citoyens en une 
sorte d'Union sacrée, en cas d'attaque. Elle veut rassembler 
et unir toutes les valeurs traditionnelles et exalter le natio- 
nalisme sous les aspects les plus divers. Le domaine religieux 
y a donc sa part. Il mest même pas impossible d'envisager, 
<i l’évolution se éontinue, l'établissement de relations correc- 
tes entre l'Etat soviétique et l’Eglise orthodoxe. 

Tl y a peut-être aussi des raisons plus profondes qui tien- 
nent au fond même des consciences et du caractère humain 
qui est foncièrement religieux et qui ne se laisse arracher Sa 
croyance religieuse par les persécutions que pour la retrou- 
ver quand elles sont calmées, car la foi est enracinée au- cœur 


de l’homme. H. B: 
(dans Le Christianisme au XX Siède). 


Faire un abonnement, recueillir une souscription, c'est vaincre sa 
timidité, son respect humain, son inertie, son égolsme. C'est chaque 
fois l'occasion d'une victoire sur soi-même. El cet effort devient 
bientôt aisé ct attrayant. 

Y avez-vous songé ?... Alors, envoyez-nous dans les 8 jours 1, 5, 
10 abonnements nouveaux, et autant de contributions pour l'œuvre 
généreuse de justice et de vérité poursuivie par « Terre Nouvelle ». 


EEE 


Nom — E x + ` 
Adresse enm 


déclare souscrire un abonnement de : 1 an 
(1) : 6 mois 


à « Terre Nouvelle » à partir du : 


et adresse la somme de 4 5 


(:) én timbres — par chèque à vôtre compte de 
chèque postal. 


(1) Bayer les mentions inutiles. 
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QA ET LA... (Suite de la page 4) 


a dans l'Aube, (10-0 1947) 
k i mère de Staline qu'on n'aynit 
i puis vingt ane, et qui est Agé 
four de D âgée de 
) Aques aux office 
où elle habitait, On crut 


pus vue dans une église 
g 78 ans, vint assister, le 
$ de l'église orthodoxe russe, À Tiflis 
i , , 
MOMIE nie ASE FT abord une mancuvre du Gué- 
í ' Staline qui porte - 
de son premier mari, Djougi de PU Der di LR 
OURS vom D ue j igachwili, a fait un don de 1,000 
nulles A culte, Malgré tout, le Guépéou Va riée 1 
r flis pour habiter une ville où qi ie 
produiraient moins de sensation 


ses visites à l'église 


Varsovie, 6 juin. 


Un jeune publiciste catholique de gauche, M. Henri Dem- 
Wilno. Son collaborateur,. le jeune 4 

d'arresta- 

interdits 


binski vient d'être arrêté à 
poète Georges Putrament serait éaalement menacé 
tion. M. Dembinski éditait deux organes récemment 
communisante; condamné 
réhabiliter directement à 


en raison par le 


de leur tendanci 
clergé polondia, il avait essayé de se 
Rome. , d 
# 
Honneur à nos jeunes et vaillants camarades qui souffrent 
pour la justice sous un régime d'oppression abjecte. | 


“ VOUS N' t 
AVEZ QU'UN SEUL PERE.. VOUS ÊTES TOUS FRERES. » iSt Matt. XXMI, 8-10.) 


Sous celle rubrique nous voulor NE. yT g 
crilères spiriluels et sociologiques. On y tro ee 2 MS n 
des classes asservies el exploit Tate 1 EL y i- r 
Ces hommes sont vos fréres : li 13 atei Ko Jaime f employi 


LE PROLÉTARIAT 


J i i ` < 
plades primitives — ou soi-disant telles ln c vilis ition et 
ivilisation € 


le progrès ; les guerres coloniales 
des indigènes ont ainsi trouvé dans la morale des 


Les nations impérialistes se flattent d'apporter à ptu- 


t l'exploitation forcenée 
civilisés d'Oe 


cident amples prétexte et justification. A cette attitude hy 
pocrite une réponse se prépare, lisible déjà à travers lévo 
lution constante des peuples d'Afrique et d'Asie 


Certes Pimpérialisme européen, en vue de son expansior 
même, a doté les territoires d'outre-mer de techniques de rentes 
sortes ; mais il a tellement avili et tellement fait souffrir le 
populations de là-bas que c’est d’abord contre lui que le i 
civilisation, une fois parvenue à un certain stade, se dressera 
Les populations, aux éléments prolétarisés to ujours de plus en 
plus nombreux, ne laissent pas de rappeler le sort mis rable 
des ouvriers anglais et français au XIX* siècle, alors qu’au 
l’homme 


cune loi n'était venue limiter l'exploitation dt par 
l’homme. 

Les statistiques et les observations présentées à la Confé 
rence économique internationale de 1927 donneront une idée 


de la pénétration du capitalisme dans la vis économique de 
l'Afrique et de l’Asie. Voici tout d’abord, cités par M. Fol 
liet, duns son livre « Le Trav nil forcé aux colonies », n. 28, 


les progrès en 1925 de ln production africaine ct asiatique 

par rapport à l'année de base 1918 

Afrique Produits chimiques jai 
Produits coloniaux 925 : 
Huile 15 
Métaux (RE 

Asie Métaux 155 
Caoutchouc 7841 
Produits chimiques 228 


» La main-d'œuvre, ajoute Fallict, augmente proportion 
nellement. L'Inde emploie 8 millions d'ouvriers dans des ex 
ploitations modernes. Il y a au Tonkin, dans lès exploitations 
qui groupent plus de 10 travailleurs, une centaine d> mille 

'ouvriers parmi lesquels un tiers de femmes et d'enfants 
l'agriculture retient 5.000 de cs travailleurs l'industrie et 
le commerce absorbent le restant, Il existe en Afrique du 
Sud 565.000 ouvriers industriels. » 

Dans les colonies françaises d l'Afrique du Nord et di 
PAfrique Occidentale c'est également par centaines de mil- 
liars que les indigènes sont astreints, moyennant des salaires 
dérisoires, à un labeur écrasant, destiné à enrichir an plus 
Vite Jes administrateurs de sociétés nnonymex de la métro 


pole. 
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ciale, en apprécier lé 
odulution 
l'artisan lèl 


eur pensi 


| A2 


manifestations et lès évolutions d'après nos 
souffrance et de l'espoir 
, l'intellectuel y parleront tour à tour 
N. D. L. f 


- = 


COLONIAL = 


européen, un prolétariat colonial 


multiples de la pensée, de la 
utiquier 


à leur souffrance, à leur espoir 


Suscité pur le capitalism 


s'est ainsi créé, s’accroissant sans cesse. N'oublions pas, du va 
cs À 
reste, que si la vie économique est loin de présenter là-bas 


une texture aussi serrée qu'en Europe, il n'en reste pas moins 
que c’est un capitalisme dans toute la vigueur de sôn impé- 
rialism économique et militaire qui s'est jeté sur ces conti 
vierges. L'exploitation des travailleurs n'en a été que lus 
intensifiée, que plus concentrée en de vastes pe hae Y le 
prolétariat arrivera ainsi d'autant plus vite à PAg adulte et 

à la pleine conscience de sa force et de son rôle historique 
En effet, dépouillées du f ruit de leur travail, ces po Pr 
ont acquis sur ces immenses cultures, sur ces men sur UA 
routes, ces voies ferms, sur ces chantiers, où elles ant laissé 
tant a un € de propriété qu'elles imposeront tôt 
ou tare „et aux techniques agricoles, industrislles 
voire même militaires, dant elles finiront par posséder la m L 
trise. Elles y seront invitées par ess crises économiques d to 
en plus graves et ressenties aux colonies d'une façon sat nr 
lièrement sévère, L'exploitation capitaliste en Afrique ra Asia 
| sie 


comme en Europe, engendre ains 
l Í £ i les causes ime 

propre déchéance. MARRAINE 
C'est d'ailleurs, 


morts, 


ceci gråt 


i là-bas, dans le cadre d' i i 
exaspéré que se prépare la révolution. VE Modes ae 
presseur, c’est avant tout l'Européen, j paT eret teen 1 Ur 
compagnie d'exploitation, ou hien le chef militnire, re és É 
tant la force répressive. C'est donc contre la tutelle de su 
qu d So Lots colonial entrera en lutte ne +4 
utte restera, dans son essence même J i n 
aura ensuite à briser les tyr es GERS en À 
ee = ou là limpé sme européen : os 
ans cet effort gigantesque d'é ination taria 
colonial apportera ré ru - de D le po v 
concours, infligeant des coups décisils à \'impéi un prédit 
cipitant ainsi tout le système cunitaliste de Ke. + + 
déclin, En retour, la révolution dans la mt A na a 
ide les indigènes à secouer leur joug, (TI suffit de ed 
percussions en Afrique du Nord des ocenpati Rs W 
mai-juin 1996 dans la France itron LANA )\ ana. ULGA 


rolétaires européens, prolétaires africnins el 

R ét 8 pens, aires ieni ues, 

doivent done ecordonner lenrs ë orts ot par dessu re 
i} ff 5 8 


rences tant exp oilées de la race et LE civilisation, 

ene 0 de se cop- 

sidérer comme des camarades dans taute la foroe d 
e ce 


U Isur appartiendra d'aboli 

l r ces nbs 

qui rompent In Fraternité ee ‘e rude hey ee | 
gne de l’homme, Pussent-ils ainsi hâter l'avériement à | 
ère prédite par le Christ où «il n'y aura pine quim } 'i 


peau et un seul Pasteur +. (St-Jean, chap, X, 5 p 
D i.i 
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prera 
=. po 
E bòss appe à votre consacnee re olutionna le chré- 
vus. e m veux pès aut chose., mes amns, Que farre pêne- 
z # à l'inquiétude. le trouble, l'anxiété for- 
q: Fiiuminent et se reflètent en elle. La conscience tou- 
yan smquéte d'un chrétien silumine par la passon et, à lima- 


a Ön mim, maintient équilibre vivant de sor être temporel 


propre mouvement Té olutionnaire et ver- 


dues l 'espae par À 1 

upm & a durté. « Mouvement de la crésture vers Dieu 
safn Semi Thomss. Je voudres vous COMIMUNIQU T par mes 
perar cr terrilie anxiété cette dramstique inquiétude 
dut ma pensée, dont mes pensees, sont mpregners actuel- 
kemi — elis qu traversent me CORSCICRCE ingmète, sou- 


comme es éclarrs de sang -.. du sang inno- 
aujourd'hui sauvagement versé... avec 


oeus, Utrogtéer, 
omt de mon peupit » 
une erasutě si sauvage... per le trahison et par le crime... par 
ls trouves aliemandes et italiennes, traîtreusement. criminé l- 
kms éctroduites sur notre sol. Nul n'ignore cette vérité, 
bea que besucoup la teiseni. Mais aucun avis de silence, au- 
can» menace me doit mous ls faire tære. 

Ezoutrz-mm ben, jeunes gens chrétiens et catholiques : le 
vers éromique de notre Ruben Dario prend aujourd'hw une si- 
gréficstwm différente et claire : < Dans l'Eguse le Diable se 
che. » I s cache, mais on le vait. Cyniguement, il laisse 
apercevoir, su mileu de la pourpre et des noirceurs jésuiti- 
gars d'un déricdheme corrompu et carrupteur, son rir: perfide, 
Son mre retentit commet le tonnerre, il a une résonance homé- 
rigue. I se rä de la croisade de mort, qui veut sauver le peuple 

avec tons les bonneurs de ses bourreaux... avec tous 
ses bomncurs netionaur : marocains, italiens et allemands, 

Mais à n’y a pas d'autre vérité qu: la Justice. Pour la jus- 
tac. 1 qui désirait pacifiquement sa liberté et le 
respect de sm droit, soufire #ujourd'hui une persécution 
senglante. Et larsque scs auteurs, cour de la revanche, en- 
gagent leur honneur de bourreana — trahissent l’autre, celui 
de l'honnêteté, de In parole véritable — celle qu'on appelle 
l'Eglise du Christ engage au nom de celui-ri, de façon sacri- 
loge, une guerre à coups de crucifix. L Eglise du Christ, mes 
amis ? Nom Ls vermine cléricale qui, comme disait Seinte 
Catherine, lni suce le sang pour sen nourrir et engraisser. 
Let Prétres, religieux, évêques y titubent de façon affreuse, 


NOUVEAU DANS DE VIEILLES OUTRES St Joan, IAT ) 
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\ joutscant des 

Nous ulons aussi 

| aur grandes tâches 


CATHOLIQUE! 


par JOSE BERGAMIN, écrivain catholique espagnol. 


piétinant le saint Evangile, blasphémant le nom de Dieu, 
Quels macabres danseurs ! 3 

La croisad=! La guerre sainte! Nous autres, amis chrétiens, 

voulons croix gammiées ni de croisades qui empol- 


ment l'épée de la mort. Nous voulons seulement la croix du 
Christ. Nous voulons la paix vivante, Nous voulons la vérité 
et la justice. : 

Telle est la vérité espagnole : plus pure, plus claire que 
jamais ; par le feu et par le sang versé ; le sang innocent ; 
celui du peuple, injustement et sauvagement persécuté par 
ceux de l'honneur sans honneur et sans honnêteté, par ses 
traîtres et ses bourreaux, > 

Et maintenant, oui, nous allons en sortir; maintenat nous 
voulons et espérons sortir de tout ceci; et aussi de cela, de 
l`imposture profanatrice du cléricalisme : celle des Goma et 
Cie, la Compagnie ou Societatis Jesu : les auteurs, complices 
ensatanés » de la criminalité fasciste interna- 
tionale, les véritables assassins du peuple espagnol. Dans 
l'Eglise. dans notre Eglise chrétienne, visible et invisible, sur- 
naturelle, miraculeus, le Diable se cache et se manifeste en 
eux et par eux. C’est le jésuitisme qui, de façon monstrueuse, 
est responsable de ce crime lorsqu il tire le diable de sa Ca- 
chette et l’expose au grand jour sur l’autel ensanglanté de ses 
victimes populaires : à Madrid, à Badajoz, à Malaga, à Du- 
rango, à Guernica... Pour la plus grande gloire de Satan, A. 
M. S. G. Celle du monde. Celle du Fascisme. Celle du Men- 
songe et de la Mort. 

Voilà done quelle est la vérité, mes amis, la vérité qu’ils 
ont voulu faire disparaître sous la fumée des temples incendiés 
et sous le sang de leurs victimes, eux qui ont commencé par 
faire de ces temples, en les profanant, des citadelles de leur 
ignorance; eux qui, en une conséquence aggravante, les ont 
utilisés ensuite pour la propagande de l'injustice organisée, 
pour la défense du privilège i 


ensoutanés et : 


èce illégitime de la richesse contre le 
peuple pauvre, nécessiteux, affamé... ; eux qui firent enfin 
de ces temples de véritables redoutes armées contre le peu- 
ple, pour l’assassiner. Telle est la vérité, mes amis, à cause de 
laquelle furent brûlé?s quelques églises — des églises deve- 
nues impopulaires, des églises profanées, des églises qui ne 
sont pas l'Eglise. La vérité, la voici : cest que quelques mau- 
vais pasteurs abandonnèrent irresponsablement prêtres et re- 
ligieux, les laissant marqués aux yeux du peuple du signe 
sanglant de leur crime, les rendant ainsi, par leur conduite, 
responsables participants. Belligérants. Car c’est comme fas- 
cistes et non comme prêtres — et jamais, encore beaucoup 
moins. comme chrétiens — que quelques-uns d’entre eux fu- 
rent blessés à mort. Comme fascistes, c’est-à-dire comme geng 
qui ne sont ni chrétiens ni Espagnols ; comme parjures à 
leur sacerdoce, à Jeur foi, traîtres à leur peuple, à leur Espa- 
gne. Vous pouvez déjà voir comment ils élèvent la voix pour 
étoulfer le cri muet de leur conscience accusatrice, comment 
ils affirment, chaque jour avec plus d’audace, cela même qui 
les condamne, leur défense, leur exaltation mortelle de la 
destruction et de la guerre. Croisade sainte! Ceux de la croi- 
sade et de la revanche! Voyez-les prendre leur revanche à 
Guernica, à Madrid, en assassinant des vies innocentes ! Voyez 
de quelle façon terrifiante ils veulent imposer ce qu'ils ap- 
pellent la Pair du Christ ! 


LH 


iA ñi d fe 
En fnce d'un peuple qu'ils nomment antichrétien, leur igno 


fanoe coupable, leur paresse criminelle de grand seigneur cor 
fompi; éguiste, brutal et cynique, nu lien de prêcher et di 
convaine ttè y . 

mvainere, pré lère vaincre par la mort, en le détruisant jus- 
qu'aux racines les plus vivantes de son être, jusqu'à ses fem- 
mes, sës vieillards et ses enfunts innocents, Détruire, assassiner, 
néant $ pe y j 
5 D n le peuple, parce qu'il est l'ennemi de Dieu, voilà ce 
ju ils nous présentent comme but cynique de leur croisade, 
Voilà leur croisude, leur revanche 
tion (x guardi a civiliza cion 
sucrilèges | 


leur entreprise de civilisa- 
*) à laquelle ils donnent les 
le nom de chrétienne, 

Je vous de mande, amis chrétiens et catholiques, de méditer 
ceci, De méditer, dans leurs propres termes, ce qu'ils procla 
ment comme raison suprême de leur guerre homicide, Je vous 
demande de réfléchir sur ce crime dont le cléricalisme inter- 
national partage la responsabilité; parce qu'il l’a couvert ou 
a cherché à le couvrir par la superstition m gique de quelques 
mots qui sont un véritable suicide : la « non information » du 
Vatican, qui correspond à la non-intervention gouvernemen- 
tale des Chancelleries, 

« Les lèvres ont menti, mais le cœur n’a pas menti », dit le 
poète grec. Je vous dis, mes amis, que la parole évangéli 
que est plus vivante et plus proche de nous sur les lèvres d’un 
prêtre modeste et sincère qui reste aux côtés de notre peuple 
dans sa capitale miraculeuse et martyrisée, dans Madrid, que 


A la recherche de Dieu 


= | 
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dans tous les cœurs qui a nient et la trahissent dans le me 
de et par le monde, tandis que devant le monde et pour a 
monde, leurs lèvres la proclament. 

De Madrid et non de Rome — de Madrid contre la Rome 
impériale peut être j'uttends, mes amis, une nouvelle CR 
sance spirituelle et catholique du christianisme. De là, où te 
nom du Christ n'est renié ni sur les lèvres ni au fond du cœur- 

De là, où le sang populaire est le vivant témoignage du Fils 
de l'Homme, parmi les fils des hommes. De là où Son Nom 
reçoit une authentique affirmation, divine parce qu humaine, 4 


par le martyre. Mes yeux qui viennent de voir, matérielle- F. 
ment, couler c> sang innocent dans nos rues de Madrid, en- 
tendent comme dit l'apôtre — sa voix muette, voix de 


l'esprit, qui crie vers le ciel. Pour Ja vérité, pour la justice. 
Et c’est cette voix divine et humaine du sang populaire in- 
vox populi vox Dei que sans autre commentaire 
veut vous apporter mes paroles, 


nocent 


-e - 


D'après « La Voix des Basques », cette parole fièrement 
chrétienne d'un évêque espagnol, s'adressant à des chefs 
franquistes ‘€ MI SSIEL RS, JE PREFERE L'EG LISE 
PERSECUILE A L'ÉGLISE ASSERWIE »: 


Candidats à 


— Sois le bienvenu ! 

— Je viens à nouveau, camarade, recourir à tes lumières 
théologiques. 

— Je ne suis pas un théologien, mais tout simplement un 
catholique qui s’eflorce de penser sa religion; néanmoins je 
me mets volontiers à ta disposition pour t’éclairer dans la me- 
sure de mes moyens. 

— Je n’ai pas oublié nos précédentes conversations (1) et 
je puis te dire que je me sens d'accord avec toi sur de nom- 
breux points; en écartant les caricatures de Dieu, tu m'as 
rapproché de Lui, ou — plus exactement — tu m'as aidé à 
prendre conscience de mon union avec Lui. Mais c’est le pro- 
blème de l'Eglise qui persiste à me tourmenter. 

— Te tourmenter ? mettrais-tu maintenant le problème reli- 
gieux au premier plan de tes préoccupations de... militant com- 
muniste, car je suppose et espère que tu es toujours un mili 
tant? 

— Je le suis, et plus ardemment que jamais, mais j'ai com- 
pris que la vérité doit être cherchée avec autant de passion 
— et de hâte — sur le plan philosophique et religieux que sur 
le plan social puisque l’homme n’est pas seulement un ci- 
toyen.. Je voudrais appartenir à une famille religieuse, à une 
Eglise, à l'Eglise, mais je ne veux pas donner une telle adhé- 
sion si elle doit impliquer une contradiction fondamentale ; 
on ne sert pas la Vérité en se contredisant | Et je me demande 
si tu ne te trompes pas lorsque tu déclures que les concep- 
tions sociales de l'Eglise, ce qu’elle appelle sa « doctrine so- 

=~ ciale», ne sont qu’un reflet du monde moderne au sein duquel 
elle vit et non pas une conséquence naturelle et logique de ses 
affirmations dogmatiques, Nous autres, communistes et socia- 
listes, nous croyons au progrès de l’homme, à son progrès in- 
défini, et nous ne concevons un nouvel ordre social que pour 
permettre ce progrès humain. La personne humaine est ln 

« fin » de notre action révolutionnaire. Nous, nous croyons en 
l'Homme. Tandis que l'Eglise enseigne que, depuis la faute 

| originelle d'Adam et d’Eve, la nature humaine est irrémédin- 
blement déchue, corrompue; elle ne croit pas au progrès indé- 

fini de l’homme et c’est pour cela qu’elle ne peut nous suivre 

dans notre conception d’une démocratie sociale, d'une cité 
politiquement et économiquement dirigée par le peuple lui-mê- 

me s'exprimant par ses représentants directs ; elle ne peut croi- 


à (1) ef. N“ février et mars de T. N. 
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la divinité ! 
par Maurice LAUDRAIN 


re qu’à la cité dirigée par le Chef, investi par Dieu d’une au- 
torité particulière et soutenu spécialement par sa grâce; elle 
uccorde une confiance au reste relative — au Chef, mais la 
refuse au peuple, c'est-à-dire à l’homme, 

Tu exposes, en effet, fort bien une conception théolo- 
gique assez répandue parmi les cutholiques de droite, je veux 
dire parmi le petit nombre de ces catholiques qui ont une 
conception théologique définie; mais, ce faisant, ils professent 
l’hérésie janséniste sans s'en douter le moins du monde | Ce 
sont les mêmes qui voudraient voir brûler en place de Grève 
tous les rédacteurs de « Terre Nouvelle » ! En vérité lu doc- 
trine officielle de l'Eglise est tout autre, 

Oui, tu trouves fort souvent sur les lèvres des théologiens 
ces expressions « nature déchue », « nature corrompue » par 
le péché originel, mais cela ne signifie nullement, dans leur 
pensée, que l'homme soit incapable de progresser. Ils affirment 
tout simplement que par lui-même, par sa nature intrinsèque- 
ment humaine, l'individu est incapable de progrès, mais il ajou- 
te que par Dicu tout est possible, que Dieu ngit sur l'homme 
pour l'aider à dépasser sa nature, à se surnaturaliser par une 
participation à la nature divine elle-même. Comme disaient les 
Pères de l'Eglise : l’homme est convié à la divinité, Phomme 
est « un dieu en fleur ». Voilà la doctrine authentique du ga- 
tholicisme, 

Certes, il y a bien longtemps que je n'ai pas fréquenté 
l'Eglise et son clergé, mais je ne me souviens pas avoir jamais 
entendu une telle théologie, Jai cependant suivi jadis le 
catéchisme de persévérance! Ta théologie de l'homme-dieu 
me semble fortement teintée d'orgueil et en tout cas bien étran- 
gère à ln vertu chrétienne d'humilité ! 

.— Pas du tout, l'humilité chrétienne n'est rien autre qu'une 
sincère prise de conscience de ce que nous sommes ; l’homme 
ne saurait s'enorgueillir de sa vocation de déifié uisqu Ni ne 

eut la réaliser „pâr ses propres et seules forces. de n'est pas 
ui qui A aeii mais c'est Dieu qui le divinise. L'homme 
ne saurait tirer gloire que ii W 
AEk g que de sa docilité à l'égard de la grâce 

Mais je crois bien que tu mets en di sajen: 
logique à laquelle tu prétendais BaT IE s. si 
de notre conversation!!! Puisqu'il en est ainsi 
comparaitre devant toi les théologiens les i 

Prenons done, sur le troisième rayon de ma bibli 


cet ouvrage de l'abbé Bainvel, professeur de Théologie 
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aar de thëolame dogmatrqui 


« Déve d'est toit horori pour “hommi iu ôme, en Lui 


a per Lai pa ce Poe Aen » p 10... « L'humanité niver 
ctirenrvet est cperter, Den on sous de sa mature hmitée, 
en ds de ses plus gromsèvree aneis et dicagations imi 


some Outer nion aver K mfi Prmcipe. Dicu 
tale Des woui pour y m parr 4 1 hati e de ses cnfamts 
d'aéagtson. irs dicus Uas par Lan, à son image. Et ul tra- 
osii ks ĝus. im egprits, per sa réce teujoun ocnanit, 


VOIX PROTESTANTES 


L'intrusion révolutionnaire dans les Eglises ? 


Cette influence révolutionnaire viendrait de « l'Alliance 
Univerclic pour l'Amiué internationale Par le moyen des 
3 tout sumplement. Ce titre dit bien ce qu'il veut dire ; 
Ce tout un programme; mais quelle utopic: quelle basse 
polique devant cacher des dessous afireusement louches! Le 
Smode öc l'Eglise luthérienne de Paris, très avisé, sen est 
pertsiioment rendu (compte. Dans sa dernière seance, c'est 
ML ie pasteur Whesteroft, le partisan, qu, en attaquant, mon- 
trs le anger que courraicni les Eglises luthériennes, si elles 
maivteusent leur adhésion su Comte international ; M. le pro- 


fesseur Junät, le théoionen, complétant la pensée on précé- 
Gent, exposs ia doctrine Wmthérienne concernant les rap- 
ports de PReke et de l'Etat. Après un débat très vif, par un 
ordre du jour adopté è la majanté, le sy node décida de cesser 
Ör se fzime représenter par des délégués officiels à l'Alliance 
universelle, ain d'assurer la neutralité politique de l'Eglise... 

Surtout pes de politique! on la connaît celle-là ! Et c'est 
asser + de voir ans subitement se dresser le pasteur 
Wbestcroft qu orgemssit annuellement dans son Eglise un 
culte spécial pour les « Croix de Feu »! pen 

Pourquoi ne pas remonter plus baut que Luther ou Calvin, 
jusqu'au Sermon sur la Montague, lorsqu'on cherche des di- 
zectives? Comme le doux prophète de Galilée était plus sen- 
sibie au peuple et comme nos Eglises officielles semblent loin 
de ses préoccupations sujourd'hu ! = 

Cette détermmation du Synode luthérien rh que la S$ 
séquence vile cam menée par la presse protes- 
tante de mia costre Rare de l'Alliance Universelle, 
M. le pasteur J, Jézéquel qui sceomplit là un véritable apos- 


toist pacifiste. Te 


Frousse ou calcul... et bon sens. 


un bel article de Ch, Ducasse dans « Eangi 
et », en réponse à la ċampagne de panique déclenchée 
les t protestants à propos d'une déclaration 
> Mme Lacore, sous-secrétaire d'Etat à la Protec- 
ton de l'Enfance, au cours de son voyage en Algérie. 
Mme S. Lacore aurait dit : « Nous devons garder nos en- 


Jants des j qui passent, 
meure, Tr ana f 
i de menaces : 
pesses, 


f 


paunaa 


smaa TERR 


onvément indessant, om oi plan sus 
et ‘s'aputsi parfaitement leur 


», (p. 280) 
, L'histoire du monde si manifestes 


wt de entrainer, d'un m 
sculement se réalise 


monr où 
rète pli nitrule 


en tonte sa i 


= á iganen a umile quh dans ses grandes lunes 

A révélé jusqu'ici comme une Ascension indéfinie, Et au 
mmel vertirimanut dé dette ascenston vers la lumière, cb vera 
um perfection d'ordre et Vers une vie toujours plus hanton; 
sost L'homme qui, sur notre terre, s dlèut dominateur, comme 
le terme visible, et comma la fin inlassablement poursuite, s 
(p. 7). 


Es-tu convaincu ? 

Je suis surtout convaincu que 
est iè scionce bien ignoret l h f 
> Mais c'est là ce qu'enseigne l'Eglise. Et tu 
a aucune opposition entre cet 
que tu portes en toi, L'E- 
’elle a confiance en Dieu. 


la dogmatique religieuse 


lu as raison, 
vois, mon camarade, qu il n'y 
enseignement et l'idéal humanist 


glise a conliacce en Phomme parce qu À 
Et donc lorsqu'elle repousse le socialisme, ce ne peut être pour 


ja confiance en l’homme que cctte doctrine postule. Nous sa- 
vons, toi et moi, que les raisons profondes sont autres, qu’elles 
na sont pus religieuses mais politiques. 


EE 


LA VIE PROTESTANTE 


grer, ou le bas caleul s’emparant de tout pour nuire à un gou- 
vernement exécré. p 

Et Ch. Ducasse de répondre, plaçant la scène dans son vral 
cadre : : 

« Est-il done si malaisé d’user d’une plus bienveillante 
compréhension à l’égard de Mme S. Lacore, dont nous ĉon- 
naissons la vie toute de dévouement consacrée à l'enfance? 

La voici à Alger, dévant un groupe d’enfants confiés à une 
organisation laïque et dont celle-ci doit parachever l’édu- 
cation. Soucieuse et maternelle, elle les embrassse du regard, 
A leurs teints, à leurs cheveux, à leurs types différents, on 
s'aperçoit vite que juifs, chrétiens, kabyles, musulmans, sonb 
ici mélangés. . 

Elle se pose sans doute cette question : D'où viennent-ils à 
Qui sont-ils ? Quels sujets de dispute apportent-ils du dehors; 
de chez eux, alors que nous devons leur apprendre à s'aimer et 
à servir? Que sont leurs parents? Hélas, certains sans doute, 
chrétiens ou musulmans, se déclarent hautement antisémistes 
et attisent journellement la haine du juif. D’autres, certains 
mahométans orgueilleux et froissés, prolessent dans le secret la 
mépris du roumi et l’appellent tout bas : « chien de chrétien me 
Il y a aussi dés catholiques qui damnent encore les protestants 
ou défendent toutes relations suivies avec cux, et des protess 
tants qui s’exeluent les uns les autres, s'ils ne sont pas de 
la même appellation, de la même secte, Ah! gardons ces eng 
fants qui nous sont confiés, à nous, organisation d'Etat, gars 
dons-les dé tous ces ferments de division et de haine et fors 
mons-les pour le service de l'Humanité, qui, elle, demeureg 
tandis que les religions passent, témoin cette visille terre’ d’Af 
que, où tant de civilisations religieuses se sont déjà succédé; 
en effet, 

En prêtant de tels sentiments ou des pensées équivalentes 
à Mme S. Lacore, nous ne risquons guère Na trahir la vraisem- 


blance, me semble-t-il, et nous serrons certainement de plus 


près la toute simple vérité. 
Faisons-nous une raison, Nous ne pouvons âmbitionnen 


d’avoir partout à notre portée des écoles confessionnelless 
protestantes. Ne partons done pus délibérément en guerre 


contre toul laïcisme. Il est un laïcisme qu'il vaut mieux sav 
iniluencer, pénétrer à la façon de notre Charles Wagner, 
mirable pédagogue. L'auteur de l’article oppose solenni 
à l’assertion de Mme S. Lacore, la déclaration magnifi 
Christ : « Le ciel et la terre passeront, mais mes p. 
passeront pas, » D'accord, les paroles du Christ ns p 
point, mais combien de ces établissements écelésiastiques 
les ont successivement interprétées et... trahies ? » 

Combien de ces « religions chrétiennes » qui ont passé ét 4 
pussent encore ? . f 


Vad- 
du ð 


TEEN an nnn 


Loru 
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osses Protestantes de Madrid appellent... 


Ar pos nous demandons anxieusement si les organes offi- 
ciels de nos mouvements de Jeunesse publieront cet appel : 


« Les jeunesses protestantes d J 
nd pose s de Madrid nux Jeunesses chré- 


y { , p 
Dee eu An l'attention du monde entier, 
i notre Patrie, cette lutt 
la démocratie et le fascisme, entre ln liber a EAS 
intéresse les hommes e e SE EE 
es hommes et les femmes libres sur toute la surf 
du globe, inspire la sympathie pour la cause de la Ré lue 
Espagnole et son Gouvernement légitime à toutes les TRE 
ces honnêtes, et, plus particulièrement, à la eunesse ton 
les tendances idéologiques, car, par son âge PF sait maps 
comprendre et la sentir d’une façon élevée. re 

Nous nous adressons à toi, Jeunesse chrétienne, 
mêmes aspirations et le même idéal que nous 
exactement notre situation, 
ne le Chiat GA or ue éternel, nartisane 

nité et de la bonne volonté 
entre tous les peuples comme entre tous les individus, nous 
sommes profondément impressionnés par cette guerre qui ‘ensan- 
glante notre patrie, cette guerre déclenchée par des militaires 
traîtres à leur patrie et à la parole donnée : cette guerre, encou- 
ragée et soutenue par l’ingérence de pays étrangers, tandis que 
les puissances qui aiment la paix et sont démocratiques et qui 
ont donc le plus grand intérêt au triomphe rapide de la cause 
de la liberté et de la démocratie représentée par le Gouverne- 
ment légitime de la République espagnole, exprimant la volonté 
populaire comme l’ont prouvé les mémorables élections du 16 
février 1936, qui amenèrent la victoire du Front Populaire, 
restent passives. 

Nous voulons également nous élever contre les accusations 
lancées par ceux qui trahissent la vérité pour l’accommoder à 
leurs ambitions : il est faux, absolument faux que la religion 
soit persécutée en Espagne comme le disent les rebelles pour 


qui a les 
, pour t’expliquer 


Il ne se passe de jour que nous ne recevions des témoignages 
d'intérêt, de sympathie, d'enthousiasme. Voici encore — par- 
mi cent autres — celui d'un camarade communiste qui, athée 
mais compréhensif, a su apprécier l'opportunité de notre effort. 
Sa lettre, indépendamment de tout jugement au fond pour 
Vincident relaté, révèle une droiture et une crânerie qui auront, 
ici, leur pleine résonance, 

M... 81 Mai 19087, 
Camarade Rédacteur de « Terre Nouvelle ». 


Camarade, 

Dans votre numéro de diffusion du 21 Mars 87, que tes dif- 
fuseurs, au mur des fédérés, m'ont remis le 80 Mai courant, je 
relève un article signé Gaspar. 

A sa question numéro 8 : « Un instituteur allant à la messe 
doit-il être révoqué ? », moi, secrétaire d'une cellule commu- 
niste, je réponds franchement « Non » s'il observe dans sa 
classe la neutralité que je suis en droit d'exiger pour mes 
gosses. 

Et je justifie mon attitude par le fait suivant : 

Des gosses fréquentant l’école laïque de la localité s'étaient 
crus en droit de protester contre une punition en chantant 
l’Internationale, D'où une sanction d'exclusion de classe de 
5 jours. Par suite, protestation des parents et argument formi- 
dable « L’instituteur fréquente las offices religieux », 

Parmi les protestataires les plus enragés, des chrétiens (qu'ils 

lisent) parce que largement arrosés au P, S, F. 

J'ai, moi communiste, athée si tu veux, refusé d'engager ma 

tite organisation dans ce guêpier et approuvé l'instituteur 

chrétien » de son attitude, 

Je suis communiste, mais non sectaire, 

Bien à toi et à votre courageux mouvement. 

Le Secrétaire de la cellule communiste de M... (S.-et-O.) 
Léon LOUNEL. 
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justifier une rebellion qui reste injustifiable, Citons deux faits 
significatifs pour prouver notre affirmation : Dans le Pays Bas- 
que, profondément et sincèrement catholique, dès le premier 
jour de la rebellion, le peuple s’est placé à côté du Pouvoir répu- 
blicain constitué légitimement et contribue par tous les moyens 
au triomphe de la cause du peuple. Et nous-mêmes, chrétiens 
protestants, on ne nous a jamuis empêchés d’exercer notre culte 
sur tout le territoire loyaliste du Gouvernement de la Républi- 
que, quoique, naturellement, les circonstances actuelles nous 
empêchent de réaliser un travail d’évengélisation aussi intense 
qu'en temps normal. 

Nous nous adressons done à vous, Jeunesses chrétiennes du 
monde entier, à votre sympathie spirituelle et à votre généro- 
sité et enthousiasme pour que, dans un lendemain prochain, 
nous puissions continuer avec de meilleurs résultats notre tra- 
vail d’évangélisation parmi la Jeunesse espagnole, que nous 
voulons amener aux pieds du Christ. Nous nous tenons, entiè- 
rement, à votre disposition pour vous fournir toutes les infor- 
mations sur l'Espagne que vous pourriez nous demander. Nous 
vous prions de nous adresser vos dons, si modestes soient-ils, à 
l'adresse de Ramon Taibo Sienes, Noviciado 5, Madrid, par 
virement ou chèque postal au compte à la Anglo-South Ameri- 
can Bank LTD, ou à la Banco Hispano Americano. Vous pour- 
rez également lui adresser votre correspondance, 

Cordialement à vous dans la foi chrétienne : 

Ramon Taibo Sienes, Secrétaire du Groupement ‘des Jeu- 
nesses de la Propagande Evangélique et membre du Comité de 
1 Union Chrétienne des Jeunesses d’Espagne (Y.M.C.A.). 

José Saco Torres, Président de l’Union Chrétienne des Jeu- 
nesses de Madrid, 

3 Juan Araujo Mayorga, Secrétaire de l'Association Chrétienne 
es Etudiants, 

Maria Olmo Munoz, Trésorier de l’Union Chrétienne Fémi- 
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„Sur l'initiative de quelques camarades s'est formée rue Gre- 
néta une équipe de jeunes militants fermement décidés à « tra- 
vailler »; ce groupe a pris le nom de « Jeunes Socialistes 
Chrétiens ». 

Nous nous proposons notamment : po 
l'organisation le j vente de « Terre Riel PRES 
et dans les kiosques, la diffusion de nos idées par réunions pu- 
bliques, affiches, tracts, ete... Nous voulons également N + 
des relations suivies avec les organisations du Front Popu- 
laire et de Jeunesses, Les J, S. C. ont déjà donné leur adhé- 
sion au mouvement du « Congrès mondial de la Jeunesse » 
ce qui nous permettra de participer à une exposition de la 
pe RU p gamp international à Bierville et à un 
meeting à Bu : 'on e 
es g alo aut qu'on entende parler de nous par- 

Pour l'éducation de nos camarades, nous mettrons à leur 
ao be une documentation et une bibliothèque spécialé 
Enfin les fonds seront assurés par une remise que « Terre Nou- 
velle pags pe de sur notre vente et sur les abonnements 
recueillis, par des fêtes et par des ¢ À 
a voudront nous pb, lons VAS 

ous proposons à nos camarades de pro ’organ 
sur les mêmes bases et, à oet effet, at Mol a i fre 
cris à La réunion d'organisation, +7 

æs J, S. C, sont encore un mouveme 
comptent sur le dynamisme de leurs a ge a 
l'adhésion de beaucoup de leurs comarades pour eu Lite 
Lies tôt un mouvement puissant qui pourra contribuer thea- 
jiy a à l'édifiention du socialisme, 3 

our les J, $, C. en avant! 

Les adhésions, dons et renseignements sl re SUR 
Gr éta, Paris 2, à la permanence du samedi ét aum réubtans, 
d2 l'équipe tous les meroredis de 2) n, précises À 2A he É 
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pa Gérant : Marcel CAMINADE. 


675 frs BO 


A NOS ABONN 


CELL ETELTEL EE EEE TETE 


CONTENT ET PAS CONTENT, c'est noire ndministrn 


teur. Content d'abord, paree que de nombreux abonnés se 
rendent comptes qu prix de l'abonnement n'est plus en 
Cquence des hausses subies sur tout ce qui touche l'im 
Primerie et ajoutent ur contribution volontaire pour nous 
aider, Nous n'avons pas voulu augmenter l'abonneme nt et 
nous comprenons que même 12 francs soient une somme dans 
certains budgets très modestes, Nous remercions bien sincè- 
rement tou ux qui nous permettent ainsi de ne pas impo- 
t un prix plns élevi P 
Mais si bien des amis nous témoignent leur fidélité en re- 
nouvelant rapidement leur nbonnement, combien d’autres 
nous font perdre temps et argent par leur retard à se mettre 


x Et voilà pourquoi notre administrateur n’est pas con- 
tent. Nos abonnés sont maintenant régulièrement prévenus de 

la fin de leur abonnement, Or. le mois dernier, nous n'avons 

reçu que le dizième environ des renouvellements attendus. Les J 
\utres, sans doute, viennent toujours, mais, dans l’ensemble, | 
avec beaucoup trop de retard. 


f, 
Chaque numéro envoyé après échéance contient une for- “ 

mule de chèque postal que nous payons à raison de 28 fr. le ! 

mille. Et si nous sommes obligés d'adresser une ou deux cir- d 


culaires, cela augmente nos frais dans des proportions inutiles. 
Nous demandons instamment à nos abonnés, que nous vou- 
lons considérer comme des collaborateurs, de comprendre qu? 
une sommes de petits efforts de promptitude faits par chacun 
d'eux, nous évite de grosses complications. Notre appel ne 
sera pas vain et son résultat sera, nous l’espérons, immédiat. 
D'avance merci à tous ceux qui nous entendront. 


TERRE NOUVELLE. 


Aux Amis de « TERRE NOUVELLE » 


1° POUR LA VENTE CRIÉE, « Terre Nouvelle » 
est cédée, par quantité, à raison de 0 fr. 60 l’exem- 
plaire franco (prix de vente : 1 fr.), avec reprise et 
remboursement des invendus. 
2° PRIX DES INVENDUS pour la propagande : 
1 exemplaire : 0 fr. 25 (franco) 
20 exemplaires : 3 fr. — 
50 exemplaires : 5 fr. — 


Pour les quantités supérieures, sur la base de 
10 fr. le cent. 


3° PAPILLONS GOMMÉS : 1 fr. le cent franco, 
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| La Bibliothèque du Chrétien Révolutionnaire 


“ Vers l’ordre social ” par Maurice Lauprain 
Préface de son Exc. Mgr CHAPTAL, évêque auxiliaire de Paris 
1 vol. : 10 fr. épuisé 
+ Maurice Laudrain a donné, en langage rellgteu 
« S esprits Res "un co e riaa 
© sincère el, dons l'ensemble, parfaitement exoct de là 
* doctrine soclaltite, » 1Léon BLUM. 
'“ Les exigences révolutionnaires du Christianisme ” 
par MARIE-FRANÇOIS 
1 brochure : 2 fr, (franco ; 2 fr. 25) 
“ Socialisme et Christianisme ”, par André Putre 
1 brochure : | fr. (franco : | fr. 
iñ ny : 
Socialiste parce que chrétien” par MaruE-Fnaxc 
Préface d'Emile VANDERVEL DE ; 
4 vol. 10 fr. (franco : 
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IL FAUT CHOISIR” 


CDTI PAR VICTOR BERTHOU 


La voix d’Iscariote 


Si tu veux la Fortune et la Célébrité, 

Si tu veuz gue l'encens monte vers ton des foules, 
Sache te composer d'hypocrites cagoules 

Pour affirmer l'Erreur, nier lœ Vérité, 


Repousse les désirs qui Vont trop asservie, Mots résolument ton Idéal de côté, 
Sers toujours l’Idéal mais ne t'en sers jamais; Flagorne les puissants, les noceurs ot Lea 
Tu connaîtras alors l'incomparable Paix, Que, pour toi, le veau d'or dont tant 
Car tu vivras, ainsi, la véritable Vie. este, éternellement, l'unique déité, 


La voix de l'idéal 


Fuis les tentations malsaines, juis l'envie, 

Fais taire l'égoïisme et ton orgueil mauvais. 
Pour gravir les degrés des immortels sommets, 
Laisse parler la Voix dont ton âme est ravie. 


oules; 
’âmes sont saoûles, 


Admire avec ferveur tout ce que tu condamnes, 
Hurle avec tous les loups, brais avec tous les ânes. 
Larmoie avec Tartuffe et garde ton cœur sec. 


Sache-le, l'evistence est una frénésie, 


Tout être intelligent n'a qu'un but, sôn biftech; 
Fiche-nous Po e Paix avec ta poésie | 


N. D. L. R. — Ces di servent d'introduction à la pl Le en vers vient de fai: potre colla! Victor Dor! 
< Mra i soit la pq i 13 ras indons b. Aay Le beaux Ml hid pacifistes AE er qi pass A te derni 


«Comme le plante, cherche, inlassable, le Jour 
Va vers le Beau, le Bien, le Vrai, va vers l'Amour, 
Evade-toi du Mal, sors des hideux abtmes. 


Laisse ton rêve ardent te bercer, te charmer, 
-Respire, chaque jour, l'air embaumé des mes 
Où l’on ne sent plus rien que le bonheur d'aimer! 
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APRÈS LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


Les éections municipales sont mauvaises. 

Cest ce que dit M. de Kérillis dans l'Echo de Paris après 
Le éeuxème tour de sorutin, et sûrement c’est un cri du cœur, 

Ce qu signife que cela ne va pas trop mal pour nous. 

La poussée à gauche est indéniable, certaine, et si une lame 
@e fond na pas déferlé sur les « positions acquises », c’est que 
Les élections municipales se prêtent bien moins que d’autres à 
Séshkncher les mouvements d'opinion. Mais le remous s’est ma- 
maiesté, et ces messieurs de le droite s’en sont rendus compte, 
 pieurnichent et de rage se tordent les poings. 

A gauche an chante victoire. On a raison. Cependant, une 
œæstatston s'impose. 

Les sèges eanquis sont en grande partie la résultante de 
Punit d'action. L'extrème-guuche a gagné des voix, certes, 
mas dans une proportion plutôt minime. Si les communistes, 
œœmme aux élections précédentes, avaient fait bande à part, la 
proportion des sièges aurait été à peu près inchangée. 

Ce qui se dégage du dernier scrutin est une profonde impres- 
Son de stabilité. Les Français souffrent de la crise, mais le 
désarroi we les a pas gagnés : la crise n’a guère influé sur leur 
buletin de vote. 

Heriot a voulu entraîner le parti radical sur le sillage des 
modérés. Mais le bloc centre-droite s'est avéré de réalisation 
dicie, les militants radicaux de base ne pouvant pas com- 
prendre qu'il faille s'unir avec ceux qui toujours leur ont été 

És comme les pires adversaires. Herriot, Marcombes, 
2 ve n'ont pas eu besucoup d'imitsteurs. Par contre 
Pappe de Daladier a été entendu. et le grand nombre des mili- 
tants radicaux a aimé mieux su dernier moment marcher avec 
le iront commu qu'avec la réaction. 


La positon de Flandin, violemment attaqué par les droites, 
pourra ces prochains jours devenir difficile. _ 

Mais œ qu'il faut bien comprendre, c’est que messieurs les 
fascistes ont reçu une maîtresse gifle. Les droites conservent 
ependant de nombreuses municipalités. Mais il faut recon- 
maître qu'il y s deux courants parmi les droites. Il y a les 
vieux conservateurs comme Louis Marin qui s’accomodent bien 
de la vieille république parlementaire et accepteraient de 
pressurer le peuple en conservant cette forme de gouverne- 
ment. Ce sont les réactionnaires de cette sorte qui sont légère- 
ment battus meis gardent encore des positions très fortes. 


Mais les fascistes? Mais les aventuriers qui voudraient 1 ettre 
le feu au Parlement et instaurer sur le peuple de France un 
régime hitlérien? Les Doumergue, vieux Mac-Mahon à la man- 
que, les Tardieu de la « minorité agissante », les Chiappe qui 
crient « A bas les métègues » et serrent sur leur cœur faisandé 
le voleur Costachesco et le tripoteur Zographos? Ceux-là, où 
sont leurs pions? Je sais bien qu'il y a l'élection de M. Chiappe. 
Tl y a cette douleur et cette honte, que des chrétiens, que des 
catholiques ont aimé mieux voter pour le roi des bookmakers 
et des escrocs, pour le promoteur de l’émeute äu 6 Février 
{c’est lui qui s’en vante), pour le responsable du sang versé, 
pes que pour un honnête croyant choisi parmi eux. Mais 

y a aussi Lebecq à qui le professeur Rivet a si bien rivé 


par Eliézer FOURNIER 


le bec. Lebecq, deuxième responsable de la mort d’anciens 
combattants sur la place de la Concorde. Lebecq, un des chefs 
les plus représentatifs du 6 Février, chassé honteusement du 
quartier de Saint-Victor, Saint-Victor efface la tache d’infamie 
que Notre-Dame-des-Champs avait fait couler sur Paris. 


Les fascistes sont écrasés. Ils n’ont que leur nain poseur et 
pourri. Même Belfort s’est donné une municipalité de gauche 
pour faire plaisir à M. Tardieu. Les aventuriers n’ont derrière 
eux que M. Carbone (ce pauvre M. Carbone qui vient lui aussi. 
de perdre son patron à Marseille). 


Ajoutons-y les Croix de Cambriole héros de la rue Feydeau, 
mais si Notre-Dame-des-Champs est limage de la France, ce 
n'est pas ce qui les empêchera de devenir nos dictateurs. 


C'est pourquoi, plutôt que d’entonner des los de triomphe, 
ouvrons l'œil. Les fascistes n’ont pas de base de masse, mous 
en avons la preuve. Mais s’ils s’impatientent, si le front com- 
mun devient trop dangereux, ils n’en tenteront pas moins le 
grand coup. Ils ont la finance et la voyoucratie à leur dispo- 
sition. Ça pourrait suffire si nous ne sommes pas vigilants. 
Nous reprochons à Daladier d’avoir manqué d’énergie l’année 
dernière, mais il se pourrait qu’en pareille occurence ceux qui 
sont au pouvoir en ce moment manifestent encore moins d’éner- 
gie. Je crois que le peuple de France réagirait alors; mais il 
vaut mieux prévenir le mal que d’avoir à lutter contre lui. 

Pour les luttes qui commencent mobilisons nos forces. Et 
organisons-les. 


PROPOS BADINS 


L'Echo de Paname 


« L'aube, d'un jour sinistre, éeluire les électeurs 
« Franciscus Gayus, fer d'une gloire neuve, 
« A fait rugir sa plume et marcher ses Dretleurs, s.e 


« On entendait au loin barrir son eandidat. » 
(U. M. presque de Hérédia.) 


Depuis 46 printemps que je suis devenu citoyen de Paris, 
fai une prédilection toute particulière pour les spectacles 
gratuits. Non point par avarice ou par goût d'économie : seu- 
lement par impécuniosité quotidienne et permanente. Car le 
capitalisme ne ma pas alourdi. 


Les périodes électorales me sont fertiles en distractions de 
ce genre. Et je vous avoue que dans mon populaire XV° et 
món démocrate Vaugirard je men suis payé une « bosse », 
dont nos adversaires me peuvent tirer ni gloire, ni profit, nè 
satis/action vengeresse. Tout au plus m’ont-ils causé une dila- 
tation temporaire de la rate. 


ja La Croix », au len 
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J'avais, en cea heum, un ennemiintime qui est en passe de 
devenir un ami, Cet ew-ennemiintime et moi avona le goût 
commun de la rigolade à l'œil, Nous l'avons satisjait ensem- 
ble! Il est électeur : encore une communauté avec moi. Il est 
bien habillé et « présente bien » : ce dont je n'ai cure à mon 
titre personnel, Il a une certaine JAYE rA à la vocijération 
publique : comme mol, ne vous en déplaise. Il est, en outre, 
doté d quelque curiosité dangereuse : jugez-en! 


Une réunion publique, comme les autrea; scène coquette- 
ment garnie, flots de rubans aux boutonnières — comme au 
concours hippique — et aunsi « chœur antique » entassé au 
parterre. Ça chante, sur tous les tona : le bleu, le blanc et le 
rouge — un ensemble bien tricolore | 


Mais voilà-t-il pas que mon ex-ennemi-intime veut faire son 
petit solo! D'une voix dolente, il demande : « Mais, si je vous 
» élis, mettrez-vous, ou ne mettrez-vous pas, Jean Chiappe à 
» la place d'Etienne Marcel? » 


Ah! mes enfants! Quel hourvaril Quel charivari! Quel Cha- 
banais! J'ai vu le moment où mon ex-ennemi-intime allait 
être tenaillé « à rouge » par les poignes démocrates (?ff). 
Seule, une rapide, spontanée et fraternelle intervention de fau- 
«illes aiguisées, de marteaux sonores et de croix glorieuses 
sauva la tête de ce nouveau Damien. 


Comme de juste, le quémandeur de mandat s'abstint de 
répondre... trop Faure pour cela! Mais le président d'un soir 
s’en chargea, et combien courtoisement ! 


« Vous êtes un salaud! Un communiste déguisé en bour- 
geois! Un fauæ-frère. » Et sa « Georges » de s'étrangler, et 
l’indignation d’exhausser son... Bidault! 


Las! Monsieur le Président éphémère. Le « salaud » en ques- 
tion était un lecteur assidu de votre propre journal! Il avait 
du, sous votre signature, en ses sincères colonnes, un appel 
lancé le matin même contre le sénor du 6 février que le soir 
même vous défendiez... en termes... carbonesques ! 


Et, malgré tout, mon cher Georges Bidault, je vous dois 
des remerciements — à défaut de félicitations! Vous m'avez 
rendu un ami. 


Xam Yonez, 
ancien abonné de « VAube .» 


Note clarifiante : Le « camarade Faure », démocrate-popu- 
laire, candidat aux élections municipales de 1985, a tenu la 
réunion ci-dessus décrite dans Vaugirard (Il‘) sous la prési- 
dence de Georges Bidault, rédacteur à « L'Aube », de Fran- 
<isque Gay, ancien silloniste et « Jeune-Républicain », comme 
le signataire, La victime échappée au massacre est le cama- 
rade Berthaume, de la « Jeune-République ». Ses sauveurs 
sont les communistes de mon vrai Resa fe Fourrier, du XV* 
Rayon, les socialistes de mon ami Marceau Pivert et les anciens 
#ombattants du Cartel du XV° de mes amis David, de l’A.R. 
A.C., Toussaint, de la F.N.CR., Legall, de la F.O.P. et 

Morel, de la Jeune-République, et quelque peu aussi votre 
rviteur. 


X. Y: 


La Croix ” et les élections municipales 


LLLELLLLLLLELELEELEEEEEETS 


Il serait bien désirable que le journal « La Croix » sache 
sler au-dessus de lo mêlée politique et garder une sérénité 
toute.chrétienne, IL n'y manquerait certainement pas si son 
directeur ecclésiastique, le R. P. Merklen, avait effectivement 
main la rédaction du journal, Pour le malheur de « La 
Broix » et de l'Eglise, il y a M. Jean Guiraud, Et M, Guirand 
st un laïc sectaire, agressif et réactionnaire à souhait | Voici 
réflexions que ce journaliste à courte-vue exprime 
in des élections municipales : 


Le Front commun triomphe; or, n'oublions pas que æ 
qui en fait le ciment, c’est Dérréligion la plus radicale, Panti- 
cléricalisme le plus violent, celui qui s’étale aujourd’hui dans 
le pays des Soviets et au Mexique, et qui, en ces deux pays, 
a fait couler le sang des martyrs. 


Cette nouvelle organisation, c’est la résurrection du Bloc de 
gauche qui nous valut la persécution légale des premières am- 
nées du siècle, avec le « régime abject ». N’en doutons 
le succès du Front commun aux prochaines élections législa- 
tives amènerait une persécution beaucoup plus violente encore 
que celles de Waldeck-Rousseau et de Combes. 


Les élections d'hier doivent donc être pour nous un sérieux 
avertissement, Pendant que l’adversaire se prépare à tout 
chambarder, religion, patrie, propriété et liberté individuelles, 
famille, sur le mot d'ordre que lui donne ce matin l’Huma- 
nité, saurons-nous enfin former, nous aussi, un Front commun 
antirévolutionnaire et repousser le formidable assaut qui va 
se poursuivre avec plus d’ardeur que jamais contre nous et 
défendre notre civilisation française et chrétienne? 


On perdrait son temps à vouloir expliquer à M. Guiraud qua 
le ciment antireligieux du Front Commun n’est qu’un 
duit de son imagination mais que ce sont justement les catho- 
liques à sa manière qui risquent de le créer. De même, et quoë 
qu’il arrive, M, Guiraud répètera jusqu’à sa mort ces insanités 
malhonnêtes qui présentent les socialistes et les communistes 
comme des ennemis de lo patrie, de la propriété et de la liber- 
té individuelles. M. Guiraud veut ignorer toute conception 
sur ces entités je n'est pas la sienne... Je me demande ce 


que 
jait une semblable pres dans une équipe de journalistes 
catholiques; elle les déshonore. 


Est-ce que M. Guiraud serait imposé par ceux qui finan- 
cent le journal? Il est trop clair que le R. P. Merklen fait ce 


qu’il peut pour pallier aux incartades païennes de son rédac- 
teur en chef. Nous citons ce religieuæ : 


« Il ne suffit pas de défendre le droit de propriété pri 
mais rappeler au propriétaire, avee ses droits, ses devoirs, 
travailler, selon la demande du Pape, à réaliser peu à peu une 
meilleure répartition des richesses que celle à laquelle ont 
abouti les excès d’un capitalisme matérialiste et inhumain. » 


On est quelque peu rasséréné de voir que l@ « civilisation 
jee et chrétienne » de M. Guiraud devient le « capita- 
isme matérialiste et inhumain » sous la plume du P. Mets 


Mais de semblables contradictions, dans une feuille ant 
lui enlèvent tout sérieux. Les catholiques de « Terre eus. 


velle » souhaitent, pour « La Croix », une plus haute tenue 
doctrinale et une sie profonde epiritualité. a 


Il jaut que M. Jean Guiraud s'en aille! 


Maurice LAUDRAIN. 
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DEUX 


Paris a montré. le 10 mai, s deux Visages : le 
parade metronalirte dr Saint-Augustin aux Pyramides. I 
midi, Le cortège ĝe le clase 


ouvrière au Père Lachaise. 


Hemmage à Jeanne d'Arc ? 

8 boures. Les Croix de Feu. précédés de La Rocque, 
qotik de vrais déploent leurs 15.000 hor mes, par rang 
EK, au pas cadencé. entre deux haies très clairsem 
tateurs 

Le Cnn Maurin ct M. Régnier 


Bamm passer 


* Veus n'avez qu'un senl Père... Vous tes tous frères, 


m. ie 


APRÈS LA FÊTE DE JEANNE D'ARC ET LA MANIFESTATION DU MUR DES FÉDÉRÉS 
PEFILEÉS 


matin, la 
après- 


ices de spec- 


r — copieusement cinspué 


les troupes en revue. Et c'est 


collégiens: sans 
ets songcai-ls eux vertus de Jeanne: mais comment leurs 
ntmwet ne sraent-is Pas complètement déviés, falsifiés 
Per © ambiance nationaliste et militariste? Qui, je sais, 
< La Cou » est là, qui affiche son attachement aux libertés 
mipeuss et publiques. Mais n'est-ce pas le group 
Etre n° 25? N'est pas escorte 
Say? Este que par hasard 
barier avec ies loups? 


€ nationa- 
par ics royahstes du groupe 
les chrétiens seraient ii pour 


Les ligecs oni annexé Icanne d'Arc 


D faut se rendre à la triste évidence : mon seulement les 
metent: prelieux sont Submergés par la passion nationa- 
bte, max + Sement: officiellement religieux sont absolu- 
mnt noyés dans [insolent déploiement des ligues fascistes. 
Pendant de i * 


y eures, défileront, Ropalistes, Jeuness Pa- 
tetes, So Française, etc., en ordre militaire, en uni- 
forme, sous ia conduite des apprentis dictateurs et des ennemis 
ds Ripime. 


D faut ke crier bien haut 
que fut Jeazme d'Arc r 
Établ, qu'un prétexte m 
à l'Eghse qu'elle n'est 


: la Fête de cette fille du peuple 
Plus, pour les suppôts du désordre 
mobiliser leurs troupes et rap 


st 


peler 


os gens là. Les ligues ont annexé la Sain 
ca! 


Le cortège des travailleurs 


14 heures. Le boulevard de Charonne est un océan humain 
ser legue) fotte, telies des voiles rouges, les bannières des 
trevralicurs. Ils sont là 200:000 gui attendent patiemment 
d'être portés, par Détroit cana) d'une foule en pleine commu- 


Dans un premicr article, je me suis eforcé 
meat s pose pour un chrétien le probléme de 
Ayant abouti à ls constatation 


d'indiquer com- 


7 s ours peux qu'un instrument poli- 
tique. Les chrétiens ne peuvent plus se compromettre avec 
te. Le symbole est 
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» (St Man, XXII, 8 10.) 


stations èt les dvolutions d'a} Pàs nog 


hiples de la pensée, de la s uflrance el de l'espoir 


llectuel y parleront tour à tour. 


N, DL. À 


mon d'idées et de sentiments, jusqu’au Mur où 
les héros de la Commune. 

De 14 heures à 21 heures, socialistes, communistes et anti- 
fascistes, ouvriers et intellectuels, monteront au Mur porter 


aux Morts leur hommage, et leur volonté commune d’ordre et. 
de paix. 


l’on fusilla 


Le véritable ordre 


Sans doute, ce cortège ne ressemblait guère à la parade de 
la matinée; cette houle, ces clameurs ont pu donner à d’au- 
cuns l’impression de l’inconsistance et du désordre. 

. Mais quels sentiments profonds pouvaient se cacher ce ma- 
tn, rue de Rivoli sous la tenue des hommes, et derrière la 
disposition claire et spacieuse. des éléments? Quelles rivalités 
de chefs pouvaient scinder intérieurement ce magnifique ru- 
ban? Quels mythes inconsistants pouvaient partager ces hom- 
mes silencieux? L'ordre fasciste est tout entier dans la méca- 
nique, et plaqué comme un uniforme sur le désordre profond: 
qes passions et des pensées confuses. 

. La classe ouvrière, elle, n’a pas 
meur ses sentiments véritables. Spontanée, vibrante, cette 
foule n’avait qu’un idéal et qu'une pensée, Non seulement 
elle a crié son dégoût du fascisme et du militarisme, mais 
affirmé sa foi dans l’organisation rationnelle de l’économie par 


les travailleurs eux-mêmes. Sa passion était en même temps 
une idée positive et claire. 


masqué sous un décor exté- 


Les socialistes chrétiens au Mur 
. Le groupe parisien de la F 
tiens, entourant sa rouge b 
Christ, a pris sa place 


édération des Socialistes Chré- 
annière que surmonte la croix du 
dans le cortège révolutionnaire. Quel- 
as compris, soupçonnant 
a tant d’habitudes prises 
c surmontant la surprise, ont 
i | 0) " quelque chose qu’on leur avait 
hé, et certains ont crié : « Vive le Christ révolutionnaire ». 

Nous sommes fiers que la croix du Christ ait été élevée 
cette foule à qui l’on apprend trop souve 
l’opium du peuple. Nous sommes fiers d’ 
de Jésus, le nom de Celui qui est plus 


anjan prophète de la révolution sociale, 
cela. 


ques-uns, sur le parcours, n’ont p 
l’inconséquence ou l'hypocrisie, I] y 
et cristallisé 


dans 
nt que la religion est 
avoir confessé le nom 
et autre chose encore 
mais qui est au moins 


à redresser, bien des 
; Pour leur donner préci- 
. Mais il y a gi longtemps 
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Les progrès du fascisme dans les dive 
trent tout d'abord qu’il 


arriver au pouvoir par le 
de Ja conquête pacifique d'une majori 
socialisme progresse et menace d'accéder au pouvoir (au pou- 
voir réel et non à une illusoire participation. ù un gouverne- 
ment bourgeois, où nous ne saurions que servir d’'otages) le 
capitalisme abandonne son masque démocratique et suscite un 
fascisme quelconque pour tenter de sauver ses privilèges. La 
conquête du pouvoir ne pourra se faire que par la force. 

Mais les événements récents (Commune de Vienne, Astu- 
ries, etc.) montrent également qu’une insurrection violente 
ne saurait aboutir qu’à l'écrasement des travailleurs; toute 
manifestation violente de la part des travailleurs aboutit à 
terrifier l’ensemble des classes moyennes et à les réunir autour 
du gouvernement qui donne l'impression de défendre l'ordre 
contre l'anarchie. Or, avec les moyens techniques actuels, un 
gouvernement peut toujours écraser toute insurrection ou toute 
grève générale pour peu qu'il ait avec lui une portion impor- 
tante de l’opinion publique, et surtout qu'il ait vraiment la 
volonté de lutte: les seules révolutions qui aient réussi dans 
notre Europe occidentale (Mussolini, Hitler) sont celles où, en 
présence d’un mouvement puissant le gouvernement a pris 
peur, et a lui-même appelé ses adversaires au pouvoir; c’est 
bien également ce qui a failli se produire le 6 Février. 

Le socialisme ne saurait donc accéder au pouvoir que s'il 
représente la majorité de la population, s’il a réussi à grouper 
autour de son programme d'action un nombre imposant de 
citoyens, à les grouper, les organiser; à susciter surtout dans 
l’ensemble de la population un véritable enthousiasme pour 
ses mots d’ordre. Le capitalisme répondra par une tentative de 
coup d’état fasciste et les travailleurs pourront alors, mais 
alors seulement, répondre par la grève générale ou l’insurrec- 
tion, mais cu nom de l’ordre et de la légalité pour défendre 
les libertés démocratiques contre le fascisme menacant. 


rs pays nous mon- 
est complètement illusoire d'espérer 
seul jeu de l’action parlementaire et 


é. Toutes les fois que le 


Conquête du pouvoir et classes moyennes 


THÈèsE II. — On a souvent pensé que la classe ouvrière par- 
viendrait à constituer à elle seule cette majorité de l'opinion 
publique. Le « Manifeste Communiste » montrait, dans un 
grandiose tableau, les classes moyennes peu à peu prolétari- 
sées par l’évolution même du capitalisme et venant rejoindre 
la classe ouvrière dans sa lutte. Ici encore l'expérience de 
l’après-guerre nous a apporté des faits nouveaux ; On a tout 
d’abord constaté que la prolétarisation matérielle n’entraîne 
pas nécessairement une prolétarisation psychologique; tout au 
contraire les classes moyennes ruinées se sont, par jalousie et 
amour-pyopre mal placé, révélées les principales ennemies des 
ouvriers, le soutien essentiel du fascisme. ; 

Par ailleurs, les progrès de la rationalisation et le dévaldp- 
pement de la machine automatique ont révélé que, parallèle- 
ment à la prolétarisation des classes moyennes aticionnet ic 
produisait un phénomène inverse; la naissance de c neses 
moyénnes nouvelles progressant aux dépens de la classe auy a 
re. Le Census des Manufactures des Etats-Unis révèle, de eur 
à 1929, donc avant même la crise, une diminution des on y 
employés avec une augmentation du chiffre des oma oy! s de 
bureau ou de magasin. Le même phénomène se máni! s € pat 
tout ailleurs. On ne peut plus croire aujourd’hui que s pro £ 
tariat va croître jusqu’à former la majorité de Fi na ion; Si 
nous voulons prendre le pouvoir et réaliser le épars UE as 
pourra être qu'avec la collaboration des paysans, des artisans, 


des employés, des techniciens et des autres éléments a = 
classe moyenne. On peut encore, et an doit parler d'une die a- 
ture transitoire des travailleurs, nécessaire pour sauver la dé- 
mocratie du fascisme); on ne peut plus parler d’une dictature 
du prolétariat, au sens étroit que l’on donnait jadis à ce terme. 


Classe ouvrière : classe dirigeante s J 
dans l’action révolutionnaire 


Tuèse IIT. — Ici se présente la grande difficulté de l'heure 
présente; nous ne pouvons rien faire sans les classes ner 
nes; or actuellement les classes moyennes sont en majorit 
réactionnaires. Cela ne doit pas nous étonner, car il en fut de 
même, au début, pour la classe ouvrière; la première révolte 
ouvrière dans la plupart des pays a cansisté à marcher sur les 
usines pour briser les machines; ce n’est qu'anrès une longue 
évolution que les travailleurs se sont réconciliés avec le machi- 
nisme et la science et ont vu en eux des instruments possible 
de leur libération. De même, dans toute la période du socia- 
lisme utopique, les travailleurs ont attendu leur salut, soit 
d'un geste généreux des classes supérieures, soit de la décou- 
verte d'un système social magique par des intellectuels tra- 
vaillant dans le silence de leur cabinet: il a fallu le marxisme 
et les tragiques expériences de Juin 1848 pour leur faire com- 
prendre que leur salut ne pouvait venir que d'eux-mêmes et 
de leur effort d'organisation, 


Les classes moyennes sont aujourd'hui au même stade que 
les ouvriers nu début du XIX* siècle: atteintes pour la pre- 
mière fois par la crise et l'exploitation capitaliste, leur premier 
geste est de tenter de revenir en arrière, à un stade artisanal 
dépassé, ou de réclamer un état fort, un dictateur qui leur 
apporte un salut tout fuit imposé d’autorité, sans qu’elles 
aient à mener la lutte, ni à faire les sacrifices pourtant indis- 
pensables, 

Voici done la situation : rien ne peut être fait sans les classes 
moyennes, mais si elles restent seules leur réaction naturelle 
est autoritaire et réactionnaire. Ceci détermine les conditions 
du rassemblement nécessaire : tout bloc, quel qu'il soit, pre- 
nant comme axe les seules classes moyennes ne peut, dans les 
conditions actuelles, que conduire au fascisme: c'est autour 
d’une classe ouvrière ayant reconstitué son unité et exclusi- 
vement autour d'elle que peut se faire le grand rassemblement 
démocratique. Non pas que je croïe À une sorte d'immaneulée 
conception de la classe ouvrière seule vierge de tout péché 
social, mais parce que, DANS LES CIRCONSTANCES 
ACTUELL (il se peut fort bien aue cela ne dure pas long- 
temps, mais c’est le cas maintenant) la classe ouvrière, parce 
qu’elle a souffert plus longtemps, a une maturité politique et 
une expérience économique que ne possèdent pas les autres 
classes anticapitalistes. 


Le plan 


Tuèse IV. — Mais comment opérer autour de la classe ou- 
vrière ce grand rassemblement de tous les travailleurs? En 
vrésentant un plan d'action bref, nrécis, n'impliquent pas 
tout le socialisme mais portant remède nux maux communs à 
toute la population et engageant dès maintenant la lutte con- 
tre les principales forteresses du Capitalisme. Je crois que nous 
pouvons obtenir ce regroupement vénéral autour de deux mots 
d'ordre : lutte contre la crise et délense des libertés démocra 
tiques, en démontrant que l'une et l’autre impliquent néces- 


sairement la nationalisation du crédit et des grandes industries 


de base; c'est ce que je ferai dans un prochain article, 


Réflexions d’un Etudiant catholique 


par DOMINIQUE 


iéti i t entre des 
i soviétique représente le Christ debou e 
U ae ie A; des exploiteurs repus; il tient sa maa 
t les yeux des pauvres, afin qu’ils ne voient pas que les 
Li volent leurs derniers sous. Ce n’est pas contre ceux qui 
a 


L'APPEL DE L'ACTION | 
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Réflexions d'un Etudiant protestant 


„Par Paul RICŒUR | 


Ces lignes n'ont pas Pambition d'édifier une doctrine 
moyens d'action : leur but est plus modeste : il B’ eule- 
ment de préciser quelques conditions d'une action vraime ] 
révolutionnaire. Ces remarques m'ont été suggérées par 
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LL LE LE EEE 


oe dessin que doit s'élever l'indignation des chré 


eux qui l'ont rendu possible. 


cantre 


Règime maudit 


des chrétiens, ou des gens qui se prétendent tels. 
aillent kün dans l'égoleme ou la lâcheté pour qu'on ait pu con- 
evur quoique alliance cesentielle entre le 
capitaberme, dont k 
part à l’autre, comme 


christianisme et le 
P. Pesch disait qu'ils étaient, l'un par rap- 
Deau et le feu. La charité sank le désir 
de la Justice est un igmohk mensonge. N y a des hommes qui 
Be mangent pas à lcur faim; pour sauver les prix, on détruit 
les marchandises. Il y a des hommes dont la vie s'épuise pré- 
malwrément au travail: an rogne leur salaire pour permettre à 
d'autres de vivre sans travailler. Entend-on du haut des chai- 
nes chrétiennes, liton en tête de 


chaque feuille chrétienne la 
aton imlassahie de l'iniquité de ce monde? Où sont les 
les Jérémie, les Jacques des temps modernes? — 1917 : 
«+ À vous maintenant riches. pleurez, éclatez en sanglots à la 

ies misères qui vont fondre sur vous... Voici qu’il crie 

salaire dont vous avez frustré les Ouvriers qui 
vos champs, et les cris des moissonneurs sont par- 
meilles du Seigneur des armées » (Epitre de Saint 
l. ©). Que ces cris parviennent aussi aux oreilles 
x qw disent chaque jour à Dieu que sa volonté se fasse 
sur i fere comme au ciel. 


La révolution nécessaire 


R: 


as d 


des chrétiens avec le désordre établi. Il ne s’agit 

nouveau romantisme politique, et après un snobisme 

d'extrème-droite d’un snobisme d’extrême-gauche. Chrétiens, 

Bous savons que les mots nous cngagent profondément; nous 

De contenterons pas de protestations platoniques. La 

‘est pas pour nous un rêve lointain et vague qui 

ex dans le monde des hommes. Nous savons 

que © sera une besogne dure, sale — un travail de voirie: 
le christienisme n'est pas une religion distinguée. 


Sur œ mot : révolution. une précision est nécessaire, De- 
pus quelque temps, on parle de Révolution chrétienne; on 
traduit ainsi le refus qu s'impose à toute conscience chrétien- 
me, de ce paganisme bypocrite, la volonté de retourner la table 
des valeurs. Pour faire cette Révolution, ou mieux cette con- 
verson, seuls les moyens spirituels sont permis : persuasion et 
exemple. Mais il y a encore des institutions à changer, un gou- 
Vernement à conquérir — malgré les égoïsmes et les ignorances. 
Cette révolution sociale ne se fera pas sans un minimum dc 
violence; à cette idée. beaucoup de chrétiens reculent. 


Si le Christ a dit - heureux les pacifiques, il a dit aussi : 
Je ne suis pas venu apporter la pax, mais le plaive. Sa paix 
n’est pas ls paix du « monde »; elle n’est pas la lâcheté. On 
songe aux actes de violence; on oublie qu’il y a des états de 
violence; où des hommes, sans mitrailleuses, dans l’ordre, 
meurent peu à peu. Pas de charité sans désir de Justice. Pour 
défendre la Justice, il y a des guerres justes. Dans le régime 
actuel, la seule guerre qui soit juste est la guerre 
révolutionnaire. Si nous devons enfin en venir à cette 
extrémité, la théologie catholique nous y autorise. Saint 
Thomas (1) nous dit que l'obéissance | n’est plus un 


il ne gouverne plus pour le bien commun. D’un te] régime, 
voici les effets (2) : ruine, sang, insécurité, liberté brimée, plus 
de grandeur d'âme ni de joie, discussions multiples, avilisse- 
ment des mœurs publiques. C’est un tableau complet de la 
société capitaliste. En ce cas, c’est le « souverain », dit Saint 
Thomas, qui est séditieux; l’acte révolutionnaire est un acte 
d'ordre au service de la cité. Cependant, étant donné la gra- 
vité de la question, la théologie a peu à peu précisé les condi- 
tions qui autorisent une action violente et illégale, Casyelein les 
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spectacle de l’action politique, des partis et mouvements fag- 
istes d’une part, et des groupements d’extrême-gauche d’au- 
tre part, Je noterni seulement deux traits distinctifs 1°) à 
droite : préparation doctrinale médiocre FA gauche : charpente 
doctrinale très solide; 2 ) à droite : organisations plus ou moins 
calquées sur la discipline militaire, à gauche : masses inorga- 
misees graVitant autour de groupes relativement disciplinés, Un 
divorce menace sans cesse de s'établir entre ces noyaux de 
doctrine et ces masses inorganisées, Ces traits m'ont done sug- 
géré quelques remarques relatives à l’action du militant ordi- 
naire, et destinées à préciser quel fonds il peut faire sur la 
doctrine d'une part, sur la force de la masse d’autre part, 


Le Socialisme mouvement de doctrine 


Le Socialisme renoncera-t-il à être un mouvement de doc- 
trine? Non ; contre vents et marées nous ferons l'éloge de Vidéo- 
logie. Mais il faut y ajouter autre chose, 

Nous ferons cet éloge, Parce que nous ne voulons pas tomber 
dans le piège des mystiques sommaires, et des idées creuses, 
enfler des vieux sentiments dégonflés, majorer des idées con- 
fuses comme honneur, patrie, nation. Nous ne nous résignerons 
jamais à frapper les foules avec des formules simplement émou- 
vantes ou excitantes. Non, nous voulons regarder le monde 
avec un œil sec, et un esprit froid; je ne pense pas seulement 
aux doctrinaires les plus en vue, mais aux simples militants, et 
je leur dis : pensez voire action, apprenez de ceux qui ont 
étudié la machine économique et sociale, quels sont les rouages 
qui vous écrasent, quels sont les leviers qui soulèveront le poids 
de votre servitude. On magit pas sur un monde qu’on ne com- 
prend pas. Ne rêvez pas votre action : que votre idéal s’accro- 
che aux aspérités d’un monde réel, aux problèmes concrets. 
Le socialisme n’est Pas un songe bleu. 

Bien sûr, les mystères de l’économie 
d’une politique à grande échelle, échappent à ln très grande 
majorité d’entre nous, mais disons nous bien, que si humbles 
que nous soyons, nous avons un poste de confiance, et qu'il y 
faut toujours du bon sens, de la compréhension, de la lucidité. 


politique, les finesses 


Le Socialisme mouvement du cœur et de la volonté 


Eloge de l'idéologie? Oui! Mais attention aux piègek ! Ceux 
qui ont fréquenté les cercles socialistes ou les réunions publi- 
ques connaissent la tentation des discours vides, des clichés 
passe-partout, des formules éculées, Vous dites : je suis paci- 
fiste, je suis démocrate, je hais le capitalisme, ete, Pensez-vous 
vraiment quelque chose derrière chacun de ces mots, n’êtes- 
vous pas dupes d’habitude de langage? Attention que le socin- 
lisme ne soit pas un bavardage ! Veillons qu’il y ait toujo 
des idées derrière les mots, : 


Ce n’est pas tout : un socialisme qui vous prendrait seule- 
ment par les idées, qui vivrait- uniquement dans le haut de 
votre tête, ne serait qu’un beau spectacle pour un esprit 
curieux. Il ne mordrait pas au monde, Tl nous faut un socia- 
lisme qui nous brûle au dedans, qui nous prenne par le cœur 
et par la volonté. La justice, la fraternité socialistes, çà ne se 


contemple pas de loin, çà se désire, çà se veut, çà se vit par 
anticipation. 


irs 


Un appel à l'intelligence (et à l'intelligence d 
la mesure du possible) doit être complétée 
volonté, et à la volonté de chacun. 


€ chacun dans 
Par un appel à la 


Le Socialisme, mouvement de masses 


Je dis : la volonté de chacun : ce dernier mot nous conduit 


à notre deuxième point : le rôle de la masse dans l’action socia- 
liste. 

.L'éloge de la masse nous le ferons aussi, comme celui de 
l’idéologie z Karl Marx a excellemment montré, que la Révolu- 
tion ne pourrait se faire qu’avec ce réservoir de forces, secre- 
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fixe à cinq : 1° Que la tyrannie soit habituelle et grave; 2° qu’il 
ne reste aucun moyen efficace de l’enrayer, condi ions qui 
semblent être remplies, les voies légales de la démocratie, par- 
lement et presse, ayant fait suffisamment leurs preuves; 3° que 
la tyrannie soit manifeste de « l'aveu général des hommes sages 
et honnêtes », On doit, sans doute, y comprendre Léon XIII 
qui disait, en 1891, dans « Rerum Novarum » : a fl 
existe une faction qui domine par ses richesses ji parce 
qu'étant maîtresse absolue de l'industrie et du commerce, elle 
détourne le cours des richesses et fait affluer en elle toutes les 
ressources; faction qui, d’ailleurs encore, exerce une influence 
considérable sur l'Etat »); 4° qu'il y ait chance probable de 
succès (ce à quoi nous aviserons); 5° que de la chute du tyran 
ne résulte pas des maux plus graves encore — ce qui est vrai- 
ment difficile d’imaginer. D'autre part, Meyer, dans ses Insti- 
tutiones Juris Naturalis, dit que, devant un tel gouvernement, 
la nation est en état de légitime défense, et que sì elle ne prend 
Pas conscience de son danger, « n'importe quel groupe de 
citoyens, même sans constituer une personne morale complète, 
ni une unité sociale organique, en vertu du droit personnel 
inhérent à chaque individu peut, dans ce cas d’extrême néces- 
sité, mettre en commun les forces de tous, pour onnoser à une 
oppression commune le faisceau d'une résistance collective » (8) 
Défense ne signifie pas passivité. Le P. Cathrein, dans su 
Philosophia Naturclis (4 spécifie que, lorsqu'il parle de résis 
tance, « il s’agit de résistance active par la torce ou à main 
armée ». 


Catholiques et partis prolétariens 


À nous de choisir ou de créer le mouvement révolutionnaire 
qui convienne le mieux à notre christianisme. Sans aborder la 
question de la technique sociale, nous pouvons affirmer qu elle 
incarnera dans les institutions l’idée du Bien Commun et qu'un 
de ses moyens sera une large socialisation. Mais un problème 
important se présente qui est celui de la collaboration des ca- 
tholiques avec les partis prolétariens — collaboration que rend 
pénible pour certains une masse de sentiments reçus, aggra- 
vée souvent par les habitudes de la politique locale, Les me- 
neurs du jeu capitalisme veulent nous enrôler dans un nouvel 
« ordre moral »; ils spéculent sur les mots qui nous séparent de 
nos frères socialistes et communistes — car bien souvent, dans 
le domaine pratique du moins, ce n’est que cela. Sachons nous 
libérer, Avec eux, nous serons dans la défense ; au capitalisme, 
au fascisme nous opposerons le Front Populaire, Et soyons 
sûrs que ce rapprochement fraternel fera s'évanouir bien des 
problèmes! Sans doute, d'autres subsisteront, dont nous savons 
la gravité, et avant tout la question religieuse, Nous prenons 
nos responsabilités, Que la révolution ne soit pas antireli 
gieuse, cela dépendra fatalement du nombre des chrétiens ré- 
volutionnaires et de leur courage ; peut-être aurons-nous ensuite 
d'autres luttes à mener, En tout cas, nous ne pouvons sacrifier 
à notre tranquillité la cause de la Justice; pour le moment, il 
nous suffit de répondre à un devoir. Et si, par malheur, à la 
faveur de la révolution, un athéisme officiel fnisait durement 
expier par l'Eglise les compromissions, conscientes ou non, 
d'un grand nombre de ses membres avec le monde de | argont 
— du simple point de vue religieux, nous préférons à un fascis- 
me qui ferait servir à ses fins notre christianisme et, selon 
l'image de l'Apocalypse, prostituerait l'Epouse a De a 
communisme qui, au moins, la combattant avec franchise, la 
PTE que les catholiques sortent de leur position Let 

ë et se montrent, par des actes, les défenseurs des opprimés, 
ra le capitalisme, contre le pare et LE dapi 
rinliste, pour la conquête d’un Monde Humain — Camarades — 
serrons les coudes ! 
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tées lentement par le capitalisme, et jetées par dessus bord par 
une oligarchie dirigeante de plus en plus étroite : masses 


ouvrières et prolétaires, classes moyennes non-capitalistes, 
intellectuels et artistes, — bref toute cette substance popu- 
laire dont se vide le régime capitaliste. — C’est avec cette 


masse que se fera l’ordre socialiste. Et cela, nous le répète- 
rons ici à tous les constructeurs de mondes nouveaux, qui vou- 
druient bâtir sans matériaux, et parler de cité nouvelle dans 
des cereles confidentiels. Vous ne ferez rien sans la masse, 


Il y a là des colères, il y a là des blessures, il y a là des 
droits, il y a là des intérêts, dont la poussée convergente peut 
faire écrouler la façade lézardée… Oui, je sais, on a peur de 
se noyer; on a peur d'épouser des sentiments tout faits, et on 
s'isule; mais si c’est dans la solitude des cénacles qu'on se pré- 
pare à l’action, C’est seulement œec et dans la masse qu’on 
doit réaliser l’ordre nouveau. Oui, mais... 


Oui, mais une musse invertébrée n’est pas un bélier mais un 
boulet. Nous ne croyons pas que ces forces massives s'épanoui- 
ront d’elles-mêmes en un ordre nouveau. Nous ne croyons pas 
que les poids des nécessités extérieures, des injustices et des 
impuissances du capitalisme, déterminera par lui seul le règne 
de la liberté, Il faut que la masse, fruit de la nécessité, soit 
travaillée par des volontés personnelles, fruits anticipés de la 
liberté. T faut que les colères et les droits et les intérêts, nés 
du capitalisme lui-même, soient dirigés, orientés, canalisés par 
la vision de la justice à venir, c’est-à-dire par le rayonnement 
de personnes, décidées, fidèles, consacrées, et spirituellement 
libérées des lois matérialistes du monde actuel. On ne fait une 
cité libre avee des hommes exploités, que si quelques-uns sont 
déjà spirituellement libres, — que si des hommes, entraînés 
pourtant dans l'engrenage du monde actuel, lui échappent par 
leur esprit et leur idéal. 

Qu'est-ce que cela exige de chacun de nous? Que dans un 
monde régi par la loi du profit, nous sachions déjà, autant 
qu'il est possible, refouler du centre de notre vie le mobile du 
profit, et lui faire prévaloir le mobile du service. Le socialisme 
ne demande pas seulement une masse portée par les événe- 
ments, mais des hommes, des Personnes, qui vivent de leur 
cause. Tout socialiste devrait se Poser cette question : « Quel 
sacrifice personnel ai-je fait pour le socialisme? » Alors, mais 
alors seulement, nous pourrons donner une force effective à la 
masse, un squelette, où mieux, une Âme. 


Nous, chrétiens et socialistes, nous voulons nous engager 
dans l'action avee le sérieux d'hommes qui obéissent à une 
vocation: et notre engagement n l'énergie et ln virulence d'un 
témoignage persannel rendu à ln gloire de Dieu, 


FÉDÉRATION DES SOCIALISTES CHRÉTIENS | 
| Le capitalisme et la primauté du spirituel | 


Cette conférence qui aura lieu le Vendredi 14 Juin à |f 
20 h. 45, 10, rue du Dupetit-Thouars, Paris (3°), conti | 
nue la série des études entreprises par le gro 


upe de Paris E 
sur : « La primauté du spirituel et k monde f 
moderne », À 


J 


TE = | 
Demander inoilalion par écrit au secrétaire du groupe, |Ù, 

7, ru , Asnières. En © 
— RS. ® 


TERRE NOUVELLE 


= Ma mère el mes frères, ot sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et la mettent en pratique, » 


frères les plus lointain 
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LE PACTE FRANCO-SOVIÉTIQUE ET LA « SYMPHONIE BOURGEOISE » 


par René VALLET 


de fausses notes. Le Directeur d'un grand 
journal modéré, mais patriote clairvoyant, me disait récem- 
immunisme en tendant la mam aux ment « ll y a chez nous, un certain nombre de gens qui 
ce. Pr mporte aux délenseurs attardés d’un accepteraient volontiers de voir la France amputée de la moitié 


LL 
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pacte franro-soviétiou 


excité la colère dt m le voit, pleine 
purnaux réactionnaires, Nos gouvernants, di 


mia ue ia France soit isolée en face d’une de son territoire pouryu qu'ils puissent régner en maîtres sur 
unie et surarmé m importe qu'elle perde l’autre moitié. » Ces gens-là sont patriotes à la façon des 
Er et d tente balkanique, déçues émigrés de Coblentz, à la manière de ceux qui, la cocarde blan- 
rds ( c'est la fidélité aux préjugés, aux che au chapeau, acclamaient en 1815, dans les rues de Paris, 
res tost Ex nten d'une façade dorée qui craque les soldats austro-allemands vainqueurs de Napoléon. 
Be « s parts et l'exservissement du peuple pour le profit Nous prélérons, nous, une France intacte, fût-elle « rouge », 
= xt m rw à une patrie démembrée. 
Les Rases poux ont trahis à Brest-Litovsk, clamaient, cha- 


Nous sommes, d’ailleurs, en bonne compagnie. Dans une 
« Lettre à un ami d'Angleterre », le colonel Fabry écrivait il 
y a peu de jours, dans lIntransigeant : « Je ne blâme pas vos 
compatriotes; les miens sont aussi lents 


CS merants volontaires qui, pourtant, savaient bic n 
l ux soidats du tsar, quand on leur imposa la 
us d'armes m de munitions. 


S à comprendre que la 

D » reprenaïent-ils, quarante, cinquante, soi- Vistule et le Niémen les intéressent, Ils oublient que les armées 

Xar m s refusent de nous rembourser les emprunts russes ont rendu possible là Marne bien avant Brest-Litowsk. 

vast-puerre. Et pourtant, ils suvent bien que cet argent a Ils souhaitent que Allemagne s’épuise contre Moscou, sans 
ra < de le cour impériale, au lieu d'être 


se souvenir de Sadowa et sans bien comprendre qu’aujourd’hui 
l'incendie gagnerait immédiatement l’Europe entière, » 

On ne saurait mieux dire. C’est aussi la thèse de Pertinax, 
un journaliste qui fait, à juste titre, tout le succès de PEcho 
de Paris. L’indépendance, on le voit, n’a pas disparu des jour- 
naux « de droite ». Le courage de quelques honnêtes gens 
sauve l’honneur de cette presse. 

Il y a mieux. Dans le numéro du 10 mai de Gringoire, M. 
Recouly reconnaît que l’état-major français était favorable J 
la conclusion du pacte. Nous le savions depuis longtemps, mais 
après cette caution, il sera difficile de traiter de « mauvais 
Français » ceux qui, depuis un an, réclamaient l’accord franco- 
soviétique. 

Moscou complète Stresa. L’union des natio 
cera l’Allemagne à se tenir tranquille, L’armée soviétique est 
puissante, bien outillée, bien entraînée, L’aviation est proba- 
blement la première du monde. Les intérêts de la France et 
de l’U.R.S.S. sont étroitement solidaires. Aussi serait-il bon 
que la presse réactionnaire cessât, une fois pour toutes, d'insul- 
ter une grande nation qui, demain, peut être appelée à notre 
secours. 


nn, 
La vie religieuse en U.R.S. S. 


avait čté convenu, à la construction de 
es. Qu'ils S'en prennent donc à leurs amis, à 
ces Princes, qui conduisirent leur pays au 
me tandis qu'un Raspoutine déshonorait leurs 


ersames de l’accord franco-soviétigne prétendent nous 
de patriotisme. Quelle plaisanterie ! Quel- 
% Ge, sont lopiques. Ils veulent s'entendre avec 
crez-vous, je Führer nous a frustrés du montant 
ns, i réarme à une cadence accélérée. il déchire 
H menace la paix du monde, il persécute l'Eglise 
-Sièpe, il a fait mettre à mort ou proscrire 


oce 


mais oubliez-vous done que le Führer a « laissé 
2 partie socialiste de son programme? T] n’inquiète 
prends propriétaires, les puissents industriels, les mar- 
as de canons, [] est revenu dans le droit chemin. I] s'est 


et same doctrine, Pourquoi ne pas s'entendre 


ns pacifiques for- 


D'autres nous disent - « L’Anpieterre et l'Italie suffisent à 
karant potre sécurité. » Raisonnement absurde. L’Angleterre 
d'armée de terre et son aide, jusqu'à la dernière mi- 
mute, restera hypothétique. Quant à l'Italie, c’est Mussolini 
lui-même qui, le premier, a reconnu officiellement les Soviets 
et œux qu possèdent quelques renseignements sur les dernières 
népocistions internationales savent bien qu'il s’est montré net- 
tement favorable au pacte franco-russe. 
D'autres, enfin, regrettent que ls France s'engage à l’avance, 


De nombreux lecteurs nous ont posé 
ment ou par lettre — sur la vi 
nous proposons de traiter ce problème, proc 
toute son ampleur, à la lumière 
nouveaux peuvent d’ailleurs se produire dans 
En attendant, nous ne pouvons mi 
l’article suivant paru dans le Temps du 80 avril derni 
émane du Correspondant particu 


le déclenchement d’une attaque allemande contre J’U.R.S.S. 
quitte à intervenir plus tard, au moment opportun. Mais qui 
nous garantit que le Reich ne se jettera pas sur nous avant de 
s'engager dans les steppes russes? Et, dans ce cas, comment 
pourrions-nous attendre le secours d’un pavs avec leque] nous 
ne nous serions pas mis d’eccord préalablement? Des avan- 
tages réciproques ne peuvent étre obtenus que par des garan- 
ties réciproques. 

Cette « sympbonie bourgeoise » longuement orchestrée est, 


+ 


J 
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Si, selon l'aphorinme de Marx 
tré par la Propagante 


s TOpris par Dinine et orcher. 
Dicu s, « la ri ligion en 


antiroligicuse de le Société « les Sans- 


t opium du Peuple », on doit 
; cunstater 
que ron influences teste forte nur les mannen, C'e st ce dont té- 


moignent les foules qul ne pressaient dana la nuit de samedi 
à dimanche dana les églises encore ouvertes au culte, Sans 
doute, un grand nombre d'édilioes re ügicur ont été démolin 
ou dénaffe Clés, ÍU ne reste guère à Moscou qu'une quarantaine 
d’églises ou le culte fonctionne encore, Maia les fidèles débor- 
dant de 8 temples bondéu occupaient les rues devant les porches 
et stationnaient pendant des heuren malgré la pluie, 

Si la majorité de ces fidèles étaient den f 
quait aussi nombre d'hommes et di 

La situation religieuse en 


CMINES, on rt mat- 
jeunes gens. 
l Russie est un problème très délicat 
sur lequel il ne faut se prononcer qu'avec prudence. Bien des 
éléments entrent en Jeu et il faut distinguer les villages où les 
croyances sont plus tenaces et lës centres urbains ou l'influence 
du parti se Jait plus fortement sentir, Cependant, on peut dire 
que, même dans un centre comme Moscou, la lerveur religieuse 
ne semble pas en voie de disparition. 
Ajôutons que latitude des autorités apparaît aujourd'hui 
comme moins intransigeante qu'autrefois, Le régime semble 
s’assouplir dans ce domaine comme dans les autres. Il y a qua- 
tre ou cinq ans, les services religieux au moment de Pâques 
n’allaient pas sans bousculades et contre-manifestations provo- 
quées par les Jeunesses communistes. Il faut constater que 
cette année tout s’est Passé dans le calme. 


On remarque plus de tolérance et de compréhension, attitude 
bien naturelle à un móment où le gouvernement cherche l’apui- 
sement et favorise la création d’une atmosphère d’union sacrée. 
Les dirigeants semblent avoir d’autres sujets de préoccupation 
Plus sérieux et, disons-le, Plus nobles que celui d’être désagréa- 
bles à des citoyens qui seront Peut-être appelés demain à défen- 
dre leur patrie menacée, 

On a beaucoup remarqué par exemple que le journal hebdo- 
madaire le Sans-Dieu, organe de la société du même nom, a 
cessé de paraître. Sans doute y a-t-il là peut-être une raison 
d’écônomie de papier. Mais c’est justement un signe des te mps 
que cette économie soit faite aux dépens de la propagande anti- 
religieuse. Sans vouloir attribuer à des faits de ce genre plus 
d’importance qu’ils n'en comportent, et à plus forte raison 
sans prévoir le moindre relâchement de la doctrine officielle, on 

eut cependant constater l'existence 
kastile aux croyances traditionnelles. 


d'une atmosphère moins 


La Situation politique en Suisse 


Impossible de rien comprendre à la politique suisse sans 
connaitre au moins un peu l’histoire constitutionnelle, si atta- 
chante, de la Confédération suisse, véritable S. D. N. en mi- 
niature, lentement formée en 650 années ! 


Panorama historique 


En 1291, les paysans des 3 petits pays d'Uri, Schwutz (d’ou 
le nom de Suisse) et Unterwalden, sis au cœur des Alpes, s'al- 
lièrent pour la corservation de leurs prérogatives, tout en 
restant soumis à l'Empereur et en maintenant l'indépendance 
de chacun des 3 états minuscules, Au cours des siècles d'autres 
Etats s'unirent aux précédents; des territoires furent aussi 
conquis soit séparément, soit on commun, 

Naploéon 1% tenta en vain d'imposer à la Suisse une consti- 
tution unitaire, En 1815, un pacte fédérnl mettant tous les 
22 cantons sur un pied d'égalité fut solennellement juré : toute 
distinction disparaissait entre M Hit > et conquis, Il n'y 
avait pas encore de pouvoir centra! proprement dit, mais une 
diète composée d’un délégué pe canton, compétente en ma- 
tière de guerre et de paix, d’alliances et de traités. 

En 1848, cette Confédération, tout en gardant ce titre, fut 
transformée en Etat fédératif. Deux Chambres sont instituées, 
Du fait du développement des moyens de communication, les 
cantons se voient encore enlever quelques attributions au pro- 


1 


fit de la Confédération : douanes, postes, monnaies, poids et 
mesures, haute surveillance des routes. 


da 
En 1874, nouvelle revision générale, encore plus centralisa- 


trice, suivie d’un grand nombre de revisions partielles dans le 
même sens. 


Les lois constitutionnelles 


La Confédération comprend actuellement 22 cantons dont 
8 [ormés de 2 demi-cantons chacun. L'autorité suprême est 
l'Assemblée fédérale, composée du Conseil national et du 
Conseil des États. Le Conseil national (Chambre des députés) 
élu pour 4 ans, se compose d'un député par 22.000 habitants, 
désignés suivant les principes de la R. P. intégrale, chaque 
canton formant une circonscription électorale. Il com end 187 
sièges, Sont électeurs les Suisses (hommes) à partir de 20 ans. 
Le Conseil des Etats (Sénat) comprend 2 députés par canton s 
soit 44 membres en tout. Chaque canton décide lui-même le 
mode de leur désignation (à Genève, par exemple, ils sont élus 


au suffrage direct des électeurs, à la majorité relative au 1% 
tour). 


Les lois doivent être votées dans les mêmes termes par les 
deux conseils, mais elles ne sont pas exécutaires pour autant. 
En effet, 80.000 électeurs (il y a environ un million d’électeurs 
au total) ou & cantons peuvent, dans les 3 mois de la minae 
cation de la loi, demander le rélérendum. Le corps élec \ 
est alors appelé à se prononcer au bulletin secret par « oui > 
OU « non ». Si la majorité accepte la loi, elle entrera en vie à 
gueur ; sinon elle est mise À néant, En cas d'urgence, votée pi 
les 2 conseils, la loi est soustraite au rélérendum; ces con! 2 
abusent un peu de ce droit. Ainsi le peuple ayant repoussé les 
27-28 mai 1088, la baisse des traitements des fonctionnai 
fédéraux, un nouveau projet — plus modéré il est vrai — a 
été muni de la clause d'urgence et appliqué. Les modifications ~% 
constitutionnelles ne peuvent pas entrer en vigueur sans vote 
populaire, ‘ 

50.000 électeurs peuvent demander une modification de la 
Constitution. Ce droit d'initiative s'exerce fréquemment, Ainsi 
un plan destiné À redonner du travail à beaucoup de chômeurs, 
à soulager la misère des paysans et des artisans, dit « initia- 
tive de crise », et lancé par le parti socialiste, ayant recueilli 
environ 850,000 signatures vu être soumis incessamment aux 
conseils, puis au peuple, k 

Ces procédures (référendum, initiative) sont courantes ; elles 
existent aussi sur le terrain cantonal, et pour ce qui est dı 
rélérendum, même sur le terrain municipal : on vote done sou- 
vent, générulement sur plusieurs lois en même temps. a) Q 

Le pouvoir exécutif ns au Conseil fédéral : 7 mem 
bres élus pour 4 ans par Assemblée fédérale, Les 7 élus répare 
tissent entre eux les ministères, et choisissent chaque anr | 
parmi eux un président, qui préside en même temps ln gael | 
dération, et change chaque année. (Il n'y a done ici ni crises — 
ministérielles, ni Président décoratif et impuissant, interpré. 
tant à su fantaisie le résultat des votes de défiance). 

| 
| 
| 
| 


La Constitution énumère les attributions limitatives de ` 
Confédération : nous ne pouvons analyse 


r ici environ 140 œr k 
cles ! 


Chaque canton possède généralement un Grand Con eil 
(organe législatif) et un Conseil d'Etat (organe exécutif) élu 
directement par le peuple, û 


lus 


Les Partis politiques 


Quelle est la force des partis, heureusement peu nombreu 
“es dernières élections au Conseil national (081) ont eny 
an Parlement 27,9 


28,6 %4 de catholique 


cialistes (pour 28,7 
de comm 


ces élections 
la quasi-totali 


D ss PR aaa aaa 


De quoi s'est Prévocupé ce Parlement? sinon d'essayer de 
pallier la arise À grands coups de protectionnisme et de sub- 
ventions à l'agriculture, gans succès bien entendu! L'Assem- 
blée fédérale a aussi essayé de combler le déficit du budget 

des économies, et par la création de nouveaux impôts (sur 
© revenu, sur la fortune, sur les vins, cto.) ou par l’augmen- 
tation des taxes existantes (par exemple sur les coupons d'ac- 
tais et d'obligations), mais sans parvenir à combler le 
« trou », gelan va de soi. La multitude des erachs bancaires a 
inspiré une timide loi sur le contrôle des banques, 


n'avait de chef « à la hauteur »; ils n'ont Jamais pris un grand 


$ par certains partis 
bourgeois. Ceci nous amène tout naturellement à parler de 
habitgnts est devenu, 


en Suisse, le foyer de lutte du capitalisme aux abois, avec le 


socialisme libérateur. 
Les fusillades de Genève 


A Genève, l'Union nationale convoquait par affiches la popu- 
lation à assister le 9 novembre 1952, à la « mise en accusation 
publique des sieurs Nicole et Dicker » (respectivement rédac- 
teur en chef du journal socialiste de Genève, 
Parti socialiste genevais) 


ment repoussées par le 
es Assises fédérales de 


condamner quelques militants communistes ou socialistes (dont 


Nicole à 6 mois de prison). 


Le gouvernement socialiste de Genève 


Aussi fûütil bien naturel que le P. 
guerre avait sur 100 sièges disponibles a 
PÉ successivement 26, 29, 32 et 87 
élus aux élections de novembre 1988. 
nationale tombait de 15 à 9 ì 


Revenue de sa stupeur, la bourgeoisie de tout 
tant un danger d'autant plus grand que le P, 
Pextréme-gauche de l’Internationale, 
née pour abattre ce Pouvernement. 
dette de 200 millions de francs suis 
4,92 francs français) sans contre-pa: 
de 25.000 cotes d'impôts en retar L 


naires d'appartenir au parti communiste, 
mandant de pendarmerie pro-fasciste nom 
le précédent Rouvernement, réorganisation 
économies, etc... Mais dès qu'il 5 i 


au veto absolu des bourgeois, en majorité au Grand Conseil. 
Il fallut reprendre le dernier projet par voje 


" òro a c] , 
| jonnaires ne touchèrent chacun qu'un, 
les paana ET une douzaine d'années, sous pe. 
vance de #1 y le 
over bourgeois, une suspension des paiements encore 
Pos grave était survenue, ce qui n'empôcha pas cette foiy lon 


n [A 
capitalistes de hurler aux chausses des, camarades, pour qu'ils - 


s'en nillent, É | ie nes 
Soutenus par les militants du rang, = NA res socialistes 
tinrent bon, et présentèrent diverses mesures d’économie, no. 
tamment sur les traitements des fonctionnaires au-dessus de 
2.500 fr, s. de traitement pour les mariés nvec un enfant 
conformément à la volonté Rate le corps électoral, 
budget de 1985 fut voté en temps utile et quasiment équilibré, 
et les fonctionnaires payés, LR : 
Mais une avance de trésorerie était nécessaire. Les banques 
la refusèrent par haine du socialisme, et singulièrement de 
Nicole qui a constamment mis le doigt sur les agissementg 
malhonnêtes des financiers. Le gouvernement fédéral consentit 
tout juste à avancer des subventions dues en 1985. Fallaiti] 
cette fois s’avouer vaincu. Certes non! mais payer par prio- 
rité les fonctionnaires, les chômeurs, etc... et ajourner le règle- 
ment des intérêts des dettes contractées par la bourgeoisie! 
Ainsi fut fait. Depuis lors les paiements réguliers ont repris. 
Cependant le chômage qui avait diminué en 1934 d’environ 
1/3 par rapport à 1988, reprend de plus belle par suite du 
ralentissement de l’industrie du bâtiment, précédemment très 
active. Soit à cause des 4.481 appartements vacants, soit pour 
jouer un mauvais tour au gouvernement soc 
seurs font beaucoup moins bâtir. Le gouver. 
jusqu'ici par les difficultés sus-indiquées de réaliser les grands 
travaux d'utilité publique inscrits à son Programme, mais qui 
a obtenu d’importantes promesses de subventions pour ceux- 
ci de la part de la Confédération et des Chemins k fer fédé- 
Taux, a fait voter au Grand Conseil, en mars 1985, d’impor- 
tants travaux de corrections de rivières, qui occuperont pen- 
dant 2 ans, d’une façon Permanente, 400 à 600 chômeurs, 
sans compter l’incidence sur d’autres professions. La semaine 
de 40 heures sera appliquée, 
Mais comment trouver l'argent? Non 
téméraire, mais Par 5 centim 


r es ‘addition 
certaine fortune ou d’un certain 


jaliste, les régis- 
nement, empêché 


plus par l’emnrunt 
nels à partir d'une 


revenu (par exemple À partir 
de 5.400 fr. s. pour un couple avec 1 enfant), Si certains partis 
bourgeois ont cédé dans ce dernier cas, c'est qu'il leur était 
véritablement impossible d'agir autrement À la veille des cieo- 
tions municipales, Le référendum n été demandé, les 2.500 
Signatures nécessaires sur le terrain cantonal ayant été trou- 
vées, les électeurs se prononceront le 19 mai. 

„Cependant les 24 mars et 7 avril, le demi-cnnton de Hâle- 
Ville suivait le « mauvais » exemple de Genève pour se donner 
à son tour un gouvernement À majorité socialiste, en même 
temps qu’un parlement Composé’exnctement par moitié d'anti- 
capitalistes (socialistes, communistes, partisans de la monnaie 
franche), 

Dans l’ensemble de Jn Suisse, un rapprochement se dessine 
entre socialistes et paysans, Il faut attendre quelques mais 
Porayoin où cela nous mènera : ce sera l'objet d'un prochain 


Th, ve Féure. 


© LE CHRISTIANISME SOCIAL ” 


REVUE MENSUELLE 


doit être lu par tous ceux qui s'intéresse 
à la vie sociale et religieuse de ce temps. 


Demander un numéro spéci 


men à M. E. GOU- 
NECLE ® re Balay, SAINT-ÉTIENNE (Loire). 
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“ On ne met pas le vin nouveau dans de vieilles outres. » (St Jean IX, 17.) 


MA VIE CPRSESPMENS 


- cocees 


i i ivilé. i TA ous réjouissant des 
Nous voulons suivre ici, pas à pas, l'action Publique des collectivités chrétiennes et de leurs ir Nene rs B 
actes ou paroles inspirés par l'Esprit et flagellant les défaillances. Les chemins tortus doivent eraj e RAT PSE 
aider nos lecteurs à mieux vivre leur christianisme dans un monde paien, el à se préparer spiritue g 
futures. N. D. L. R. 


SSIES SEEEN EEN 


“A 


LA PAGE CATHOLIQUE 


L'APOSTASIE DE LA CLASSE BOURGEOISE 


par Maurice LAUDRAIN 


gerer Ag e nimes sy dans le canton de Le en 
1038. Son seul adversaire véritable était un Mer pea À 
sil et franc-maçon par ion deg À: Ea 
Ni > À ù 
pT eE ipes Lara franc-maçon. Il est vrai que les 
c 


décisif : } 
amis de celui-ci avaient su trouver un argument ' 
D 


de la candidature du catholi- 
i \ s ne 
Le quartier très bourgeois de Natre Dame EE rm A 
as 500 électeurs catholiques puisque M. rae, A 
ES candidat i tier, n’a pas recueilli 
seul candidat catholique de ce guini ae aa P ES D 
voix. Nous savons bien que les n AN 
cité l’ancien policier Chiappe, can mp de à 
conscription, se considèrent, pour la plupart, comina a 
tholiques. Mais ils s'abusent. L’électeur qui « nte er 
Mie de a atean homme taré, ami nee 
i s x s et des chevalel in cd 
e E araa S Ce mest évidemment pas 
Ci > 5S 
catholique ! i 
es A 
’on cesse done de nous raconter que Aa À dire 
Qu'on sa al LT sont aussi les plus an iu T 
Emis à à e « l’apostasie des masses » ST érétha: 
Bes D pe sutit an Aralar A Ae Po Christianisme, c'est 
ne. Il ne suffit ra tous les temps. Le ag pe AS 
= EE at nous la per Re du Hi 
une vie, et ce 3 x won pi y SE A 
dans cette haniem meg on 1P'Saint-Honoré-d'Eyla 
les paroisses « s 


de Notre-Dame-des-Champs. 


O 
ie, c' la sauvegarde de votre pr 
f ur Pie, c'est assurer i “A2 
Mia le Dieu et le porte-monnaie, la bourgeoi 
7 i n'hésite pas. - ; vs 
pre dernier, entre le factieux w, i Loge > A 
maintien, de es rs “politiques du jeu normal des insti- 
e$ conséquences pol m nor À? 
Le ver Tépuhicainet, cette mème bourgeoisie n'a pas 


r hésitation. nb 
os temps que l'Eglise dr ar ar CE 
“| ; r \ tout en 
ens > servent d'elle a i ee 
7 pal pae Foi plus een ks peo aa EUR à 
te ique i itionne ii 
i la doctrine trac CE 
chaires catholiques, y ne du a 
€ > té, retrouver l 
a AN LT ds ou des Saint Amboise, 
pend $ 


penser selon l'Evan, ile et s'efforcer d'agir de même On distin- 
LL A g [A ` 
$ 


uartiers les plus 


m 
ardives, les églises des qua 


isci ist des profiteurs de f 
i it vi s disciples du Christ « l 
sses t 3 aine ruerait vite, alors, les $ TT 
Chaque dimanche, arx Ery “remplissent oya an pour toi- PEglise! Et ar ge me ak an à nt yi an Es i 
en bana le divin en salle d'ex te de l'âme de la situation présente soan urifierai 
- f le temple tai est absente 
qui transforme A 


déception 
vreté lle, conséquence de la 

u ? n'est pas Dans une pauvreté moute 

lettes et joyaux, Est-ce QE es snobs glahres? Ce 


$ t encore bourgeoise? 
intes et de ces ou celles sachan Pose Í 
aes ponat Pailin, parmi S Dieu autre chose que ra Peut-être, uftrances nécessaires parce que rédemptrices: Et 
certain, ! t capables de dire socialistes et comm i TI est des 30 de les accepter. 
st. A néservez-nous de ces pe sommes si confortable- il faut avoir le courage 
gueur, en l'ordre social o 


, à vos A 
Mon Dieu, donnes ce courage à vos évêques prêtres, M 
à votre Eglise ! 


f ur ces gens- 
et maintenea t , Le christianisme n'est Lg Rp ont donné 


3 stallés... 
là que la religion 
mille preuves. 


“le leur sécurité. Au reste, 


LA PAGE rt OS D'ÉVANGÉLISATION 


par Henri DUTERTRE 


1 
ui ne soit strictement re 
organe officiel des R toute gone A pa ya 
ristianisme G% xx 4 le M. le pasteur Del gh tre seul but se salut 

Sà ze og D 


Ve y pabila angélisation, leur présen . 
ues réflexions. 


4 A 1] te, qui se 
lamer la patrie, La démocratie ou imiter es 
pour 


lent 
ceux qui, à ganche, veu 
il condamne por > me connaître Jésus-Christ, 


décidés, dit-il, à évangéliser en dehors de 


“On peut se tromper, influencé par son propre milieu, sur le 
sons politique dans lequel l'éx angle nous demande d'avancer, 
i m'est pas permis de douter du caractère éminemment social 
de la room chrétienne, 

Loi, In droite comme la gauche protestante ont rnison contre 
la thèse de l'évangélisntion passive qui ne veut avoir que des 

ceupalons purement relimieuses: qui ne s'ndresse aux 
ommes que pour leur délivrer, moyennant cotisation, une 
asurance outre-bom be. 


CŘ 
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Quant à nous, nous disons nux hommes : soyez disciples du 
Clirist ont il est plus grand que les Eglises et les systèmes hu- 
mains, 

Prenez-le pour inspirateur, non seulement afin de bénéficier 
d'une espérance céleste qui né peut être snisie que par la foi, 
Mais pour nocomplir dans le présent les tâches d'nssainisse- 
ment politique et de transformations sociales nécessaires, 

En définitive : Dieu seul peut sauver notre Ame: notre devoir 
à nous, c'est de sauver les hommes de ln tyrannie du régime 
capitaliste, 


> - Ion {I 
n a RARE aAA 
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DR TE INTELLECTUELLE 


Senie pars rom “ence est la ruine du l'âme. r 


SCIENCE ET RELIGION 
A | 


UN VIEUX CONFLIT 


C'est la querelle, souvent bien puérile dans son déroulement, 
qui oppose science et religion. De quelqu’éclat au début de ce 
Siècle, elle continue sourdement. 

Deux prétentions s’affrontaient à ce moment. La science, 
devenue par ses techniques, génératrice de profit, avait con- 
quis droit de cité, mais, si elle avait triomphé de la persécu- 
tion dévote, elle n’avait pas désarmé la malveillance des dé- 
vots. Aussi, comme il arrive régulièrement dans un pareil cas, 
un grand nombre de savants marquaient-ils à leur tour un 
mépris hostile pour tout ce qui portait étiquette de religion, 
et il s'agissait pour une certaine philosophie de fonder sur les 
théories scientifiques de l’époque une morale, une science so- 
ciale qui porteraient en quelque manière l’estampille officielle 
des laboratoires et se substitueraient entièrement à tout ce 
qu avait constitué la vie morale et religieuse de l’humanité 
« préscientifique ». De l’autre côté On aurait voulu exercer 
une censure cléricale sur le travail et la pensée scientifique et 
même procéder contre leurs auteurs ou leurs propagateurs. 

Les théories scientifiques ont singulièrement évolué depuis 
cette époque mais il faut reconnaître que, part faite à l’exagé- 
ration de certaines prétentions, la revendication d’un rôle 
social pour la science était légitime. Nous acquérons en effet 
de plus en plus le grand et redoutable privilège de créer à 
tout moment notre milieu biologique et nous subissons fatale- 
ment les réactions morales et sociales de cette création dans 
laquelle peuvent aussi bien jouer les fantaisies absurdes de 
purs préjugés qu’un effort réfléchi, fondé sur une étude aussi 
exacte, aussi objective que possible des lois sociologiques et 
des facteurs d’évolution. 

Malheureusement cette étude n’est pas encore faite: les 
sciences politiques et économiques présentent bien plus une 
apologétique de ce qui existe qu’une recherche austère de la 
vérité scientifique. 

Mais même s’il s'était trouvé des esprits détachés de toute 
préférence personnelle pour constituer une science de l’homme 
et du groupe humain, pour fixer d’une façon précise l’action 
des différents facteurs sociaux, pour établir une technique so- 
ciale, il n'en resterait pas moins que nous aurions À choisir 
entre les diverses voies ouvertes et qu’à ce momenË intervien- 
drait notre sensibilité d’hommes, qu’elle s'inspire d'un esprit 
de caste, d’un intérêt égoïste, ou bien d’un haut idéal. 

La religion avait à créer ce haut idéal et, si elle n’y avait 
pas failli dans l’ensemble, nul ne lui aurait alors contesté le 
droit d’intervenir pour orienter la technique scientifique, car 
le déterminisme de la science a besoin d’une tutelle pour être 
fructueux. 


Le christianisme avait proclamé à son début la valeur infinie 
de la personnalité humaine, il avait à en tirer cette consé- 
quence qu’elle ne doit pas être asservie, mutilée pour les satis- 
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factions de l’orgueil, 
de quelques uns. A ait déjà, sans 
mation formi- 
siques et chimiques dans 
eut été de rappeler que 
le Dieu Père de Jésus, 
ommes à participer aux 
cientifique et non le droit 
utres et à s'assurer ainsi 
une possession égoïste de biens sans limites. 


Mais il a fallu enregistrer la déchéance d’un christianisme 
attiédi, domestiqué, asservi aux puissances économiques. 


L’avilissement moral et religieux des nations dites chrétiennes 
leur fait supporter allègrement le contraste d’une extrême 


misère et d’une extrême richesse, alors que par cupidité on 
détruit en masse les produits qui soulageraient cette misère. 


N'est-ce pas une terrible faillite au christianisme, que, dans 
nos églises, seule une faible minorité fasse entendre sa pro- 
testation et que cela soit tenu Pour inconvenant sinon intolé- 
rable par le reste des fidèles et les chefs de l’église. 

Quand des libres penseurs, des matérialistes refusent À la 
religion toute immixtion dans les rouages de la société future 
ne sont-ils pas justifié pur les faits actuels, Comment liées 
aveuglément à un passé périmé, les églises pourraient-elles 
prétendre participer à une évolution de plus en plus rapide 
vers une condition humaine toute nouvelle le règne de la 
technique scientifique, 

Devons-nous nous contenter maintenant de renvoyer les 
plaideurs dos à dos: de dire aux scientifistes que leur préten- 
tion est outrecuidunte d'exercer une hégémonie au nom d'une 
science de l’homme encore balbutiante: de dire aux églises 
qu'une myopie rédhibitoire les condamne à vivre hors de la 
société moderne, en marge de la vie. 

Prenons garde qu'au dessus des églises il y 
et que si la science, jeune et belle, lorte 
immenses et des réalisations rapides de sa technique, dresse 
ses riches constructions devant la façade décrépite et ruineuse 
d'un pseudo-christianisme et offre appui à un idéal social gé- 
néreux, les foules se précipiteront en masse dans le nouvel 
édifice et n'auront plus que sarcasmes et dédain non seulement 
pour, la vieille masure sombre et étouffée mais aussi pour les 
trésors qu’elle dissimule encore dans ses recoins trop négligés. 


C’est pourquoi nous ne devons Pas nous lasser de crier à nos 
frères, d'ouvrir les yeux, des yeux neufs et sans préjugés, sur 
a grande angoisse de notre temps : la déchristianisation du 
monde par carence des chrétiens en fidélité au Christ, et que ce 
n est pas en prêchant contre nous une croisade des bien pen- 
sants, qu’ils assureront leur morne somnolence, 


a le christianisme 
de ses découvertes 


